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PARAISSANT IE erET L 15 DE CHAQUE IOIS

Vollune ; " , e0anada.) 15 Decenb' 1 859 Né. 24.

SONM RE ~'A nos abî irogiî de la quinaite.-
Malndeient de Mgr. Baillargeon ' poir ordonner dos' ôrières
ubliqus,' l' occasion dos ironbles sur'entis dans les tits de
Egie.--Amour du Canadiun pour son sol.-Bonapar volant

des pataes.-LEgise au Canada,'[site,]-Le ViuK'Fiuteuil,
f fin. - .Cone Lpion.-3 eau .désinté.ressemenît
d'une Jauvré veuve et de soii i s.-La Cruhe'cassée, [ oésie:J
-Destinsé écrite dans le conir-Portrit de la femme re-
Un Jugement remarquabit.-La'ie' e Innaculé' (aosie.)
-Table les matières par ordre alphatique.

Ceux des abonnés de PEcho qui n'ont pas encore
payé leur abonnement pour P1année 1859,soàt' instam-
ment priés de faire parvenir cd qu'ils doivent encore,
à M. Jeai Thibaudeau, au Cabinet de Lecture Pa-
roissial, petite rue St. Joseph, No. 23, en face de
l'HOT.E L-DIEU ; ô à MM. Duvernay Frères qui
sont tous autorisés à cii donner quittance.

D'aprè les régistres de la Bibliothèque Parois-
siale, un .(cstaini noilr 'de personnes retiennent
depuis assez longtemps, des livres appartenant. à
l'oeuvre des Bonfs Livres ; elles sont invitées à les
rapporter ou à les envoyer à l'adressé du lRév. Mes-
sire Mercier, au Séminaire.

A N O S A B O N N ES.

Gràce àl a sympathie indulgente avec laquelle no-
tre publicat.ion a été accueillie, nous. avons pu:réali-
ser, en partie, le plan que nous nous étions tracé en
fondant P'Eclho du Cabiniet de lecture paroissial.

Un grand encouragement poui- nous, c'.esi cette ap-
probation solennelle de Sa Grandeur Monseigneur
B'ourgt, Evéque le Mon téiecoirùniaiidant notre
oeuvre au patronageéclairé de tous lesprêtres de soi
diocèse, dans la retraite pastorale du imois de Septem-
bre: dernîicr''
C'et Pùnaiiiité d approbations reçùes sur, Pop-
portunité el, Plutilii de notie Revue, soit de la part
des'membres'les pFus di:tngués du.clergé, soit de la
part d'homni{es. qui jouissent dans le monde d'une
hante cslime.

Forts d. ces encouragements, trop flatteurs pour
notre mérite, nous allons nous ellorcer de nous. en
rendlrbl digea n potr 'vant notre tâche avec plus
d'ardeur que jnmais. i!dèles4 à la première içée que
nous ius .sommes.:orée de bette Revuc,, nous con-
tiåcro'ms à la oisid$rer, 'onrmc l"Echo. fidèle de

toutes les voix éloaqeíils et chaleu ssreue qù oni v y6ñ
leur talent.à la, dé fense de la Religion:et dela nïôoafe,
pí.inciessacré dii Vrai, dûB 'ien et cliî'B dàiis

les Ans, les Sciences et la Littérature omwe 'n
nssaier intelligent dU totes les borines pensées, de
tgüs les exanþ les de vei-tus, que voit écloie le b eau
ciel de notre pays; comme un propagateur zélé de
tó6utes les saines doctriies ; comme un coiiteurninia-
bhè, qli 'iiut, i la veillée, s'asseoir au foyerdomesfi-
que.et éayer les longs jours dt'iver par le ré'ciý des
tici1êles légendes du passé ;.comnie un histéiien irm-
partial e.t sincçre de tous les évènements irportants
qi4s'acompissentsous nos Yeux; comme uRécueil
utile à tous, qui puisse être fewilleté par lenfance ét
la jeunessenon seulement sans dager. ais ore
avdc Iruit.

Oirùdra bien nous ienir compte de la position
toutiaàii chrétienne 6t conciliatrice que nous avons
piiéene nous imimisçant en aucune façon dans. 'e's
contro÷Lrses politiques. Nous voulons parler aux
homixles. un laingage qui les console, au lieu de les
igrir qui les rapproche, au lieu de les divier qui

les rende meilleurs, au lieu de flatter leurs erreurs et
leurs mauvais penchants.

Voilà ce que veut I'Echo du Cabinel de lecture Pa-
roissial, voilà ce qu'il accomplira, si sa mission est
comprise, si la sympathie qu'il a fait naître lui est
conservée,; et si tous ceux qui ont du cœur, de lintel-
ligence et uIe plume, veulent recueillir 1out le bien qui
se fait autour d'eux, toutes les fleurs qui n'aissént.sous
leurs pas, pour les déposer dans PEcLo, comme dans
un herbier, où elles conserveront leur fraicheur, leur
éclat, leur beautéet. leur parfum, pour le plaisir de la
génération.présente et de la génération à venir.

Ces moissonneurs que nous appelons .à notre aide,
ce sont, d'abord, tous ces jeunes hommes arrivés au
terrne de leurs études, dans nos beaux collèges, où ils
ont.puis une. instruction solide et des croyances reli-
gieuses et sincres; jamais Pâme n'est plus active,
jamais le cœur n'a plus de sève, le dévoueie nt plús
cPenthousiasme que dans la jeunesse .

Qu'ils viennent: done, notre Recueil'estU, -ils y
pourront déverser, à leur aise, le trop plein des senti-
mients exquis dont leur âge est prodigué.

'Vous aurez bien aussi quelques communications;à
nous faire, vouis qu'une vocation sublime retient. loin
du monde, dans le silence et la solitude des pensios
nats et descollèges, vous ne pousserez pas légoïsme
jusqu'à voul)ir profiter seuls des doucurs infinies de:
la prière et de létude.

Quand à vous qu'un ministère de paix,-de charité,
de conciliation .et de miséricorde, filet sans, cesse' en
contact avec toutes les misères, toutes les: infirmités
dePhomnme ;.vous, les confidents de ses'joies et de ses
peines,: vénérables prêtres de nos villes' et'de nos cad
pagns, vousng nou's refuserez pas.votre concours.pour
une Suvre qui est la vôtre, si l'onen juge parvotr
zèle à multiplier les bonnes lectures. Que de riches-
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ses enfouies dans les clies de plus d'un presbytèr
où des recherches Winlligentes amèneraient de p-
cieuses découvertes ;'qu de traîi é eévoueient
filial ou maternel; que d'actes de charité, de bienfai-
sance particulière. on publiquec oubliés:dans nqs%
nòiùbréûées pàrpoisses, et que notrePRevuesà fie:

aderecueillir et de pubiliý. et, qui se-rgie t d'ìifant«
plus effidaces, pour le bien, qili lne nous seraient
point étrangers..

Enfin nous attendons le concui·s de Îlis céux qÎe
leur profession, on leur position, appelle à exercer une
influence rnorale u s ecanadicnie; de'lA r-
liste' dont les créations perpétuent le "bongoût: du
liddecia, dont les sages avertissements previennent
l'explosion des passions et des épidémies ; de lHliso-
rien, dans les ouvrages duquel se révèle la main de
Dieu, la voie providentielle : en lisan l'histoire le coeur
devient meilleur, lintelligence s'agrandit, le juge-
ment se forme'; du Poële qui sait si bien rele.er les,
peuples, et les imimortialiser. Enun mot, notre jour-
nal est l'ouvre de tous ceux qui se sentent au cœur le
désir de faire le bien.

Quel beau jour que celui où le petit grain de sùncvé,
depuis peu jetté en terre, deviendra un grand arbre
où tous les oiseaux du ciel viendront chanter ; où totis
les fruits que peut produire l'Amour. de la Réligion
et de la Patrie viendront croître et mûrir.

Ainsi la voie est ouverte, elle est spacieuse et belle
Ne.vous lassez pas de nous suivre, chers lecteurs ; si
nos commencements sont faibles, ne murmurez pas
contre nous, coirmme P'équipage de Christophe Colomb.
Ainsi que lui, nous allons à la découverte de mondes
inconnus, nous sommes sûrs d'y arriver ; et de même
qu'il'jugea que le port était proche;à la vue desîlôts
fleuis qui se balançaient sur les flots, vous pouvez
déjà, en regardant les fleurs que notre journal a recueil-
lies sur son passage, constater le progrès de sa mar-
che et la certitude de son avenir.

CHRONIQUE DE LA QUINZAINE.

La température est bien changée, chers lecteurs,
depuis que notre dernière Chronique vous est parve-
nue. Les grands froids commencent à nous faire
sentir leurs rigueurs et le pauvre doit bier. souffrir.

Nos pasteurs bien aimés ont commencé à faire leurs
visites. Ils vont de maisons en.maisons, pour voir de
leurs - propres yeux quels sont ses besoins,
et sur quelles ressources il peut compter. ý Chacun les
accueille avec empressement, car ils apportent avec
eux des consolations. L'unK-nneaveeplaisir à l'autre
qui reçoit avec bonheur etreconnaissance, et tous deux
bénissent également la main tbienfaisante du prêtre.

Mais le pauvre.n'est pas en ce moment le seul ob-
jet de la sollicitude de l'.Eglise au milieu de nous.

Le sort de .l'infortunée B ;auregard a émn de com-
passion -le cœur de notre Saint Evêque, et voici ce
qu'il a ordonné,à âce sujet, dans les églises, de cette
cité, dimanche dernier:

",On recommande à vos ferventes prières J. B.
Beauregard, qui doit être exécuté le 16 courant, ven-
dredi prochain, à 10 heures du matin. Nous deman-
derons pour cet infortuné frère la grâce de se préparer
à Ja, mort, en vrai pénitent, et pour le pays éelle de
bien profiter de ce terrible exemple. Le St. Sacrement
sera exposé ce jour-là dans la Chapelle de la Provi-
dence, depuis la première Messe qui se dit à six heu-
res, jusqu'après la dernière qui se dira äu moment de
Pexécution, savoir vers dix heures.

U CABINET

Ceux qui n assisteront ýpoint à l'exécution seront
avertis.. prier avec iîstance pour cet infortuné, par
un, es clches de la Catliédrale, qui sonnera à neuf
heures. Ils se souviendront que cette heure supréme
est terriblei et qu'ilieurfaut, en conséquence, redoubler
leurs supplications, aulrès du Père des miséricordes

enàveùr.d'n frère ma~lheureux, qui sera alors sur le
þoflit d'être lancdans l1éternité.

"Ceux quise trouveront, à l'exécution en feront
4tànt,.;e.t ils.rbitreront - Par leur -contenance vrai-

ment chrétienne, qu'ils sont profondément affligés de
ce grand éhãtiihent que subit in dc leurs semblables,
Ils .ne manqueront pas de recommander ainsi son
.m'e à Dieu, avant comme après l'exécution, en fai-
sant-dévotement les prières qui leur seront suggérées.

" Nous recommandons à tous les parents de faire
à leurs enfants d'utiles leçons sur cette terrible exé-
cution, pour' leur inspirer de bonne heure une vive
horreur des crimes qui mènent à l'échafaud.

"l Il se fera sur le lieu même de Pexécution, par les
sours de charité, une quête dont le produit sera ap.
pliqué au soulagement de l'me de cet infortuné, et
au soutien de sa femme et de ses enfants qu'il laisse
dans la pauvreté.

" Samedi, lendemain de l'exécution, il sera chanté
un service, pour le repos de l'ne du défunt, dans la
Chapelle de la Providence, à huit heures du matin.

La fête de lImmaculée Conception de la Très-
Sainte Vierge a été. célébrée, comme toujours, avec
beaucoup de pompe, dans toutes les églises catholi-
ques de cette cité. C'est ce jour-là que toutes les Con-
férences de la Société de St. Vincent de Paul se réu-
nissent annuellement, en assemblée générale, pour
rendre compte de leurs administrations, de l'état de
leurs finances, des secours qu'elles ont distribués du-
rant l'année, et pour s'encourager mutuellement à per-
sévérer dans l'ouvre sainte.de soulager les misères
des pauvres. Il serait intéressant de faire connaître
l'excellente organisation qui existe, ici, pour secourir
les nécessiteux, mais nous savons que les bonnes ou-
vres aiment le silence et se font dans le secret.

Le 8 décembre a été marqué de plus par un évè-
nement religieux très-important pour une partie de
cette cité, c'est-à-dire l'ouverture de l'Eglise St. Jac-
ques. Cette église deux fois incendiée est encore en
voie de réparation, mais dans l'intérêt des nombreux
fidèles qui la fréquentent, les pasteurs qui desser-
vent ce quartier ontbien voulu commencer de suite à
y faire le service public.

Lundi le 19 Décembrë courant, le Pont Victoria
sera ouvert au public et livré au passage des convois
du Grand-Tronc. Ce jour sera une date mémorable,
dans les annales de l'industrie moderne, dont cet ou-
vrage est une des merveilles, et dans l'histoire du
Canada, que cette ouvre gigantesque place au pre-
mier rang des Etats les plus remarquables par leurs
progrès matériels. La fête de l'inauguration est re-
mise au printemps prochain, et nous avons tout lieu
de croire que l'éclat des réjouissances publiques sera
rehaussé par la présence du Prince de Galles.

Cette Chronique a déjà fait mention de la perte de
l'Indian surles côtes de la Nouvelle-Ecosse, niais
alors on ne connaissait pas encore exactement les dé-
tails du naufrage. Aujourd'hui même le nombre des
personnes noyées n'est pas encore certain, mais on
sait qu'il ne peut y en avoir plus de 25, tant de l'équi-
page que des passager, sur 115 personnes qui étaient
à bord.

Le naufragé ds lindian eut lieu à l'endroit appelé
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Nfarie-Joseph,ài.la tt .d'uneie oi de npombreux ré-
Cifsn rendent la navigatol. oours difiil.: e Ca-.
pitaine s àroyait à la hauteur de 'Jlé de Sable,.quand.
son vaisseu. alla s' échouer sur unepqinçc brisants
provenant:de Pil Déserteets.,tenidant' a distance'
lang la mier. ~·, :'.Y'**

Les journaux curopécns annoncènt que imanSha-
myl, lennemi ,acharné de 1 acdominat n russe, lans
fr Caucase, est tombé au pouvoir des troupes impéria-
Jos.;Ellcs le conduisirent de suite à Pempe-ur qu1441

pleine de bienveilaice, bien cliff-
rente de.celle qu'il. en attendait, Il Penvoyavisiter;
Moscou.et St. Pétersbourg avant:de J'établir.à Kalou-
ga qu'il, lui assigna comme .résidence, permettant à
son fils de.retourner,au Caucase, pour chercher et ra-
mener sa famille dont lempereur ne voulait, pas qu'il,
-fût séparé.

On rapporte que l'histoire du fameux Abd-eI-YKader
ne lai était pas inconnu ile. prenait des informations,
sur les incidents etle caractère de la lutte que celui-
ci a soutenue contre l'inée française; sur les fores
qu'il avait .à sa, disposition, .les comparant à celles
qu'il avait.eues lui-même sous ses ordres, établissant
entre lui.et le célèbre émir un rapprochement que tout.
le m3onde.en Europe a fait depuis longtemps.

UTn correspondant clu ionue'.dit que c'est à Khar-,
kow, où Schamnyl suivit lEmpereur, et où il fut invité
aux fêtes que la noblesse de cette ville of'rit à Sa M
:est', que l'man vit. poula preil.e-qfoism une éu

ion européenne. . A son entrée daus.a sallepl s'ar-
rêta, fit une prière, et voulut s'en aller. Sur lobser-
vaion qu'il n'était pas clans les usages. de se retirer
avant l'Empereur, il consentit de .bonne gracce à res-:
ter. Plusieurs dames s'étant approciés deslu, il
leur dit: " Je suis heureux de vous voir maintenant,

car je crains que nous ne nous rencontrions pas en
Paradis, puisque vous trouvez icicelui que -le pro-

" phète ne vous promet qu'après la mort."
C'est un personnage assez. bizarre, mais héroïque

dans son genre.
Le 26 novembre.· dernier, a Toronto, PHmnorable

-Sir J. R. .Buchanan Macaulay rendait le. dernier sou-
pir. C'est une perte biei regrettable pour le Haut-
Canada, dont Sir James était un des hommesles plus
considérables. La profondeur de ses.connaissances
légales en faisait, en outre, un des, plus éminents ju-
ristes de ce continent. Il était né à Ningara, le 2 dé-
cembre 1793. I. eut pour. précepteur le Dr. Strachan,
actuellement Pévêque protestant de Toronto. A l'ge
de 16 ans, il prit du service comme enseigne dans le
.98me régiment, et quelque temps après, il était nom-
mé lieutenant dans Pinfanterie légère dc.Glengarry;
dont il fit partie jusqu'après la 'guerre de 1812. Il
était présent, en qualité d'adjudant, aux attaquds de
Saclkett's Hlarbour et d'Ogdensburgh, ainsi qu'aux ba-
tailles du Fort Erie et de Lundy's Lane. Lorsque la
paix lui. proclamée, il se livra avec ardeur à l'étude
du droit.. Reçu avocat en 1821, il était nommé Juge
du Banc du Roi en 1829; premier juge en chef de la
Cour des Plaids, Communs, en 1849, et enfin en l856,
Juge de la Cour d'Erreur.ct PAppel

MANDEMENT DE-ý MCR. BAILLARCEO N
POUR ORDONNER DEs ,PRIRES PUBLIQUKs, À L'OC-

CASTON DES TROUnLES SURvENUS DANS LES

rTArs DE L'JlGLXsE.

En apprenant la nouvelle de la paix conclue.à
Villafranca, entre les Empereurs de France et d'Au-

trichegnoussavions conguladouce 'espérancey.gue le
caÏlte allàit.bientót ren{aître dans les Etats çde I?ÊEg1se,
et qiü'il n'y avait yiùs'i'eaà redouti pour la. puissan-
ce temporelle du Souvéïain Pontife. Mais les nouvel-
les qui nous arrivent, chaque semiaiie, de lItalie,

ous apprennent que, bien loin, de, s'apaiser l'orage
suscite cont uste successeur.de,Pierre, devient
de jour ei jour plus menaçant et plus terrible., Déjà
úne partie importante de ses états a speoué.ie joug
de son autorité, et.il est à craindre que -l'esprii'in-
subordintion et de révolte, souffé par. les ennemis
de la religion, ne fInisse par se communiquer aux
provin. ce qui, jusqu'à ce jour, sont demeurées fidè-

pn'est as nécessaire de vous faire connaître, Nos
.Très .Chers Frères, quel est le but:de ces ennemis de
toute autorité; il est évi.lent, que ce n'est pas à la
puissance temporelle du monarque qu'ils en veulent
le plus ; c'est la dignité du Pontife qu'ils veulent
abaisser;. c'est son pouvoir spirituel qu'ils désirent
renverser, parce qu'il gêne leur détestable ambition,
et qu'il met obstacle au progrès de l'erreur et de l'im-
piété, Ils savent que la puissance temporelle est utile
au Chef de l'Eglise pour assurer soi indépendance,
et pour lui permettre, par-là même, de remplir avec
plus d'efficacité sa divine: mission. Voilà pourquoi
ils s'efforcent de lui arracher des possessionscqui, lui
appartiennent, depuis tant de siècles, et qui lui sont
garanties..par les titres les, plus ,nombreux e,tles plus
incontestables.,

Nous savons tous, N. T. C. F., que les portes de
l'enferne prévaudront jamais contre;la Sainte Eglise
de Dieu, et que, fût-il obligé, par la persécution, de
rentrer dans l'obscurité des catacombes, ou de cher-
cher, à l'exemple du Sauveur lui-même, un lieu où
reposer sa tète, le Père commun des lidèles n'en con-
tinuera- pas moins de diriger sûrement la barqu&ede
Pierre, à travers les écueils et au milieu des plus.fu-
rieuses tempêtes. Mais nous savons aussi que, si
P'Eglise peut se passer du monde, le monde ne peut
se passer de l'Egtise ; que les Catholiques:répandus
dans l'univers, ont un intérêt immense à ce que les
domaines du Saint Siège demeurent intacts, afin que
le>Vicaire de Jésus-Christ puisse exercer, avec une
pleine et entière liberté, l'autorité divine qu'il a reçue
d'en haut pour le salut de tous, et, sans laquelle la
cause de la vraie civilisation serait mise en péril dans
tout le monde.
. Aussi, voyons-nous que, à la vue des nouveaux at-

tentats.commis contre le Pontife Suprême de I?Eglise
la chrétienté entière s'est sentie profondément émue.
Dans tous les pays catholiques, les fidèles obéissants
à la voix de-leurs premiers Pasteurs, s'empressèrent
d'adresser au Ciel leurs plus ferventes prières, pour
obtenir que les sujets du Saint Siège, revens de leurs
coupables égarements, rentrent bientôt dans le devoir
et se soumettent de nouveau à l'autorité bienfaisante
qu'ils ont un instant méconnue.. Imitons, N. T. C.
F.,, ce;zèle unanime de nos .frères dans la foi, et. em-
pressons-nous de nous associer à leurs voeux et àieurs
supplications. Implorons la puissante protection de
la Sainte et Immaculée Vierge Marie, afin d'obtenir
par son intercession, du Souverain Pasteur de âmes,
qu'il daigne abréger les épreuves de, son Eglise,
adoucir la-douleur qui oppresse le coeur de son repré-
sentant sur la terre, et rendrela joie à l'uni\ers-catho-
lique. .

(Vient ensuite le dispositif ordonnant les prières
publiques.)
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L'AMOUR DU CANADIEN POUR SON SOL,
par Geo. Baby, Eor., Avoeat, le SI Mars 1857.

MEssIEURs,

Après des paroles aussi éloquentes que celles qui
viennent d'être prononoées par M. le Supérieur du
Séminaire, je dois réclamir toute votre indulgence.
Je serais même tenté de me taire et de vous laisser à
vos méditations philoso1 iques si le souvenir d'une
promesse imprudente ne .ne pressait de continuer.

Il existe dans le cour ½main un !sentiment qui ne
s'éteint qu'avec le souffle vital. ýLes. passions mrjauvai-
ses qui flétrissent ce qu'. y a de grand, de .,ablime
chez l'homme, peuvent bien énerver ce sentiment,
mais jamais le détruire, car c'est le créateur lui-même
qui l'a plaéé dans sa créature. Vous nvez déjà com-
pris que je veux parler de l'amour sacré du sol natal.
Cet amour se fait remarquer à un degré plus ou moins
grand chez les divers peuples qui habitent le globe
terrestre. On le rencontre partout; dans les contrées
glaciales de la Laponie, comme sous les pays des
tropiques ; dans les déserts arides de l'Arabie, com-
me sous le ciel enchanteur de l'Italie ; au levant, au
couchant, au midi, au septentrion, partout, l'homme
vénère, aime, clrit la terre qui fi .U'donné le jour.

Au nombre des peuples remarquables par l'aita-
chement qu'ils portent au coin de terre, où la Divine
Providence les a placés, doit se compter le peuple ca-
nadieni. Nous pouvons le dire avec un juste orgueil.
Pour s'en persuader, il suffit d'ouvrir son histoire, de
le prendre à son berceau et de le suivre, pas à pas,
ju>qu'à nos- jours. C'est d'abord avec les fièrs en-
fants de ta foret qu'tl aura à combattre; Cës pu plades
barbares voient, d'un oil jaloux, cette poignée d'hom-
mes venus d'au-delà des mers pour"eur apporter le
double flambeau de la foi et de. la civilisation. Pré-
voyant, ce me semble, hqe les descendants de ces
quelques blancs verront l'extinction *déleur race, les
indigènes ont recours à lout ce quç leur caractère
cruel et astucieux peut leur suggérer our les détrui-
re. Mais tous.ces efforts viennent se briser contre le
courage indômptable (le nos pères, et le féroce Iro-
quois se voit souvent dans la nécessité de leur offrir
le calumet de paix et ses colliers.

Que de courage déployé dans cette lutte de tant
d'années avec la grande Confêdération Américaine!
Où donc, nos pères p)uisaient-ils cet esprit de dévoue-
ment ? A la source d'où découlé toutes les Vertus: la
religion catholique dont ils étaient si vivement.péné-
trés.

Autrefois, on vit Carthage coribattre le Colosse
Romain, pendant un siècle. et plus, afin de ne pas
subir les lois de Rome .la superbe. Tourrtour, ses
armées s'abandonnèrent au délire de Ja victëire ou à
l'abattement de la défaite ; enfin la Ville Africaine
succombe devant le peuple roi, malgré la défense
désespérée de ses enfants. De même, j'oserai dire,
pendant près de cent ans, le peuple Canadien, dans
autant de combats, résiste à cette puissancé. altière
qui désire faire flotter ses étendards jusque sur les
neiges éternelles des contrées les plus reculéçs de
l'Amérique Septentrionale ;et enfin lorsque le '.ieu
des arrnées, dont les décrèts sont impénétrables
semblera retirer son bras protecteur. de dessus leurs
têtes ; alors, et alors seulement, les Canad eng, leeur saignant, poseront les armes et se dirigeront vers
leurs foyers dont l'iriviolabilité léur sera gâranie par
le vainqueur. Mais avant de laisser passer le Cpna-
da en des mairis étrangères;,ils le dè fiïdiont pti:

pied, tantôt au sein des forêts vierges, tantôt sur les
grands lacs. Que de sacrifices faits, de dangers en-
courus, de privations souffertes, de courage deployé
pour la noble et sainte cause de la défense de la pa-
trie ! La famine, l'incendie, l'épidémie, rien ne sau-
rait refroidir l'ardeur dont nos pères sont animés.
Nion-seulement ils repoussent les attaques de l'enne-
mai sur la frontière, mais encore ils vont porter le fer
et le ieu jusque dans ses campagnes et ses villes.
Suivons ces guerriers intrépides ; ils poussent leurs
courses jusqu'au-delà des montagnes du Vermont et
même jusqu'au sein de la Virginie. Partout ils frap-
peut des coups terribles. Rien ne saurait les arrêter;
euT courage est à toute épreuve quand il s'agit de se
dévouer pour la patrie. Combien de faits d'armes
s'ils eussent vu le jour dans le vieux monde, auraient
été chantés des poëtes, niais n'ayant eu pour
témoin que le fidèle Huron ou le cruel Iroquois, sont
demeurés ensevelis dans l'oubli ! A vous, jeunes bar-
des canadiens, à exhumer ces précieux monuments de
la valeur de nos µncêtres ! A vous, à chanter sur vos
lyres les temps héroïques de la nation canadienne!....
Redites dans vos couplets les noms à jamais illustres
des d'Iberville, des de Bienville, des de Beaujeu, des
Hertel,.des de St. Ours, des Dumas, des de Léry et
de tant d'autres héros qui font notre gloire et notre
orgueil!....

Quoiqu'épuisés par la famine, harassés par des fa-
tigues continuelles et décimés par les maladies, les
Canadiens font un effort suprême pour sauver leur
patrie, mais la valeur dut céder au nombre; Montcalm
fut mortellement frappé et la Capitale du pays tomba
aux mains de l'ennemi.

"'.' .Après la-capitulation de Québec, l'Europe entiè-
re, dit Raynal, crut que la prise de cette place finis-
saitia grande querelle de l'Amérique Septentrionale.
Personne n'imagina, ajoute-t-il, qu'une poignée de
Français, qui manquaient de tout, à qui la fortune
semblait interdire jusqu'à l'espérance, osassent songer
à retarder une destinée inévitable. On les connaissait
mal." Hélas! oui, Messieurs, ils ne furent que trop
méconnus par la mère-patrie ! Les Canadiens se ral-
lièrent encore une fois et résolurent de venger à tout
prix ce qu'ils appellaient leur disgrâce et viennent à
leur tour faire le siége de la ville de Champlain. La
France, touchée de ce noble dévouement de ses en-
fants, leur envoya un dernier secours, mais il était
trop tard. Les Canadiens dûrent voir la Croix de St.
George remplacer ce vieux drapeau blanc pour lequel
ils avaient tant d'affection, ce drapeau qui les avait
conduits aux victoires d'Oswégo, de Carillon et des
Plaines d'Abraham.

Qui saurait redire les douleurs poignantes qu'é-
prouvèrent nos pères en voyant s'éloigner de leurs ri-
vages le dernier vaisseau français? Nombre d'entre
eux auraient pu s'embarquer pour la belle France,
terre chérie de leurs aïeux; mais non, l'amour du sol
natal les porte à préférer le joug de l'ennemi, quel-
qulhumiliant qu'il soit pour eux de s'y soumettre. Ils
subiront, peut-être, le même sort qu'ont éprouvé quel-
ques années auparavant, leurs frères Acadiens. Il se
peut qu'on les entasse, pêle-mêle, sur d'étroits vais-
seaux pour les aller jeter sur des plages lointaines;
eliegs-les plus sacrés de la famille seront, peut-être,

violemment brisés et l'épouse arrachée, des bras de
son époux, le fils de ceux de son père, la sour de
ceux de son frère: ils ne se reverront plus ici-bas...
qu'importe ! Le Canadien est prêt à boire à la coupe
des plus affreux malheurs pour la conservation de ses
foyers, de cette terre toute imbibée du sang des enfanst
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de Joyola, csgimmort:Is pionniers de.la.foigt de la
civilisation chrétienne

ANo spulementÀle Canadien fait. preuvq de patr1-
tisrne quand il.sgi t de s'opposerta ux eniemie.4 p
de hdrs,, mais encore 'lrsqu'on veutier atteinte
droits qui lui sont acquis par les traiés les plu saer.
Une oligarchie jalouse et aussi ignorante ýquag.eil-
leuse .ve ut lui arracher, lambeau par lamubcati,gç.s;lois
et sqs coutumes, proscrire salangue et leatdpire-à la
condition de serf, mais elle se consume, çn .ýainsef-
forts. . Le Canadien se montre aussi coqTageux à la
tribune que sur le champ de batailleiet si queJLque fois
les ennemis de sa race triomphent dans leurs sinistres
proiets, ses justes clameurs, ses protestations.:fetries
et énergiques lui font rendre ce dont on l?avait. hon-
teusement dépouillé.

Encore une fois, le cliqtietis des armes se fait en-
tendre, nous sommes en 1812.. Le. sol canadiergest
dans.un danger imminent, Un ennemis puissant le
menace de toutes. parts.: De clocher.en clo.chrer, le
cri de guerre s'élève. Le Canadien .saisMt avec joie
le fusil suspendu aux parois de son -humble.Alemeure,
il invoque ses anciens -souvenirs, et: Ploetl étinc:eant,
la rage au ceur, il se, presse..au devant de 1'enneimi.
Maint combats s'engget, Pinvasionsesepousée,
et il nous.est donné d'ajouter le,nom de:Chleangpay
à- la liste des victoires remportées par'la valeur .dna-
dienne-Française, et nous comptons uin héros de plus
dans la personne du vaillant de Saaberry.

Il me semble entendre quelques voix me dire: " Le
Canadien perd l'amour du sol natal. Vous en avez
tous les jours le cruel spectacle. sous les yeux. Ne
Voyez-vous pas ces centaines de familles pndre le
dur chemin de l'étranger ?" Entraînés par. des.pyin-
tures. exagérées, ou exploités jar d'infâmls spécular
teurs, nos compatriotes,en e flt, :depu is pl usieurs; an-
nées, vont, en grand nombre se noyer dansdarépui
blique voisine. Mais pensez-vous que. ces hommrnes,
allant ainsi porter ailleurs leurs bras et:leur intelligen
ce, quittent leur patrie de gailé.é de cœur?' Oh'!.non;
Quoiqu'ils croient, malheureusement;trouer à P2-
trangei- une plus grande somme d'aisance, néanrioins
c'est avec chagrin qu'ils. s'éloignent.. L'amertume
qu'ils éprouvent se traduit dans ce. regard triste et
langoureux promené lentement sur ces lieux où, peut-
être, ils ne reparatiront -jamais.

Mais c'est. lorsqu'entouré de personnes avec les-
quelles il diffère par la religion, lalangue, les mSurs
et les usages; c'dst alors, dis-je, que le Canadien se.
met à regretter la chaumiè-e si gracieusement;assise
sur le.penchant. du côteau, dans, laqüelle ilawvu le
jour; es prairies émaillées, témoins de ses premiers.
jeux; les champs fertiles, qui ont, produit, lesr épis;
dorés qu'il faisait tomber ,sous les'. coups der son fer
tranchant; la, modeste église dauvillage, où:le,.iéné-
rable prêtre l'a si souvent béni; le cimetière où'repo-
sent les ossements de ses ancêtres;:la croi.debois aui
bord du. chemin, devant laqielle..dévotement il dê-
couvrait. Qui, souvent, bien souvent, ilneq>eutré-
sister à .ces touchànts souvenirs 'et -il; est fordé.de'
revenir au. pays:qu'il promct. de ne 'plus abandônner;.
Il revient plus. paavre, 'mais.il .est i.henieuxy! Oui
parcourez les villes limitrophes, desEtats7Unis, ou'se
rencontrent tant de canadiens-français, partoutsous
les verrez,S'ils ont, conservé 'la foi de, leurs peres,
chérir le souvenir du Canada. Aprochezparlez leur
4e:bords fleuris du St. Laurentsoudain cettephy-
sipomtie deviànt toute radiàuse.de;ùaornerqu'elle était-
ilny jrpnstant Vous avezitouché cettfibre .sidé
licate du caarCanadien.: Pamour:de la:patridAveci

quelle.avidtéitén saisit .vos, pade'cs,.on tou ferrpme
.. es; oppirs.pour li pas ;cn:p draannefr seple.'

Tôus, mcssieurs, nous sentons cireler: dans-nos
veines l feu du1 patriotisnpq. Ei bi ,nil ous 'aimons
nö,tro, pays corp.me:lrpmarient.nos aieu..',lra:vajllong,
unissons nos efforis pour arrèter les progdr de cette
é:migyion; qpi, chaque jgri, prend d.es proportions de
pl9 .. ;p ,plus-mcnaçantes pour la naGionajit Qanýa-
dienne-Française, C'est une.tche d leiemngis
suggérée par un patriotisme ;éclairé, xNe nous be--
çons, pas dans'unc.fausse: sécurité'; viendra peut-etre
un temps, lorsque la langue .française. le sera plus
Lntendue sur les ,bords du Joi'des fiuves" 'Mais
ns;§ommes: u mmillion. et;p.is, me dira t-on. ui,
messieurs, mais tous forts que nous sommes, sila
plaie anlieu. de se .eicatriser, ne fait que s'agrsndir,
pe4il.à peninos'forces 1épuisoront, nos.tomberonsen
.a;i6geur.t la mort s'en suivra, inéyitablement. Si
nous ne sommes pas appelês, comme nos pères,;à
défendre .notre pays les arrmes .àa main à l'arroser
de notre. sang, à lait faire un:rempahrt de notre ,corps,
(ce que, sans nul doute, nous serions prêts à fai-e dans

casigo.n,).rnontrons-not toujours, et partout; leurs
dignes descendants. en comtbat tant, ave.c .les armues
plus pacifiques de la science -jgnorane et les pcé
jugá.dq ..découle le .fléanle; l'émigration, 'afin que
iN1Qanada puisse,unjour occuper.a.lapiace qui..lui bst
Iréparée au banquet des nations.

Le 5 juillet:1809 veille clda bataille dc Wagram,
contre son habitude, .N\apoly'n ne dtrmitpas du out.
Ses aides cide camnp se tenainmt'de boutu pouir'lui garan-
ir.les ye.ux de l'ardeur., d a'avde le pan'de leurs

manteaux mais soit qu'il vct froid s t queson es-
pritifût trop soccupé dei évènements qui ddvaieni ayoir
lieu-le lendemain, 1P, voulut lot voir Pâ' 1ur ?nm.,
et, revétu dc sa redingoie grise, il;alla .iap:ger les
biyacs-que sagarde avait formés; autour dU son yuai-
iler. Il partit seul, à une heurc du matin, par une nuit
sombre et pluvieuse. - , - .
. Arrivé à:Ln des bivacs où tous les hommes s'étaient
endormis, auprès d'un feu presque éteintoyan.des
palates qui cuisaient sous la'. cendre, ilîlui prit fantai-
sie d'en manger une, et se mit en devoir.du la:tirer
dufeug ens éeartantquelques' charbons à Paide.de la
pointe 'de son,épée. AÙ iême.instant, l'un des dor-
muurs-ouvrit les yeux,-etlapercevant uin individuen
train delui ravir une part de tson souper il lui cria
d'un..ton brusque, sans cependant bouger de'sa place:

:-'Eht!dis donc; M. Sans-Gdce! si' tu voulais bien
respecter nos patates et aller chercher- tes coriestibles
ailleurs ! - .

-- Mon camarade,:répondit Napoléon en se faisant
unicachemnez du collet.dé. sa- rddingote, Èuil: relevai
j'aitellenient 'faimque tunie permettras bien d'en'
prendre ue se.ulement.-.

;- estudifférent :paise :pobr une et: même
pour deux, -puisque tu as.dedrappétit ;uais dépêche.
toi, et.demitour àidrotle!psaccéléré.. .fi/e.L
<Comme Napléon:ne se, pressait'pas d'obéir à Più
tation; le soldat ,épéta: plus Nvement encore son

commandement, en ajoutant:
Ne te lé:fais. pas:.répéter; car je ne suis pas de

bonne .humeur.pour 'le moment.
-:Napbléoti n'en. côntinua pàs moins àfouiller dans

les cendres; alors le soldat, perdant patience,.selève,
elédance contieleãñaraudeury ei'déjà il 1lavait :aisi

párlescollet, doôrsqu% reconnutdPémperear. G - ,
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eindre'la stupéfaction; la honte et la douleur du
grognard serait'iïnpossible. Tombant alors aux pieds
de-Náol -on'

Mon empereur, lui dit-il en embra'ssant se. .é-
nloul, je suis: un nisérable ! faites-mdi fusiller' j'ai
nérité la nr'ort ! ' - - -

---Tais-toi, lui répond -Napolêon- en lui: niéttant la
main' sur la :bouche, tu vas 'réveiller tes nrtiárades
quiv'ont'besbiin dé repos. - '-

..- Non, mon empéreur, il "faut que tout le 'nidnde
sàe'he que je suis un scélérat, que j'ai osé pôiter la
main sur vous, et que je mérite d'êtré fusillé.:.

-Relève-toi, te dis-je, je ne t'en veux pas ; c'est
moi qui ai u 'tort: je n'aurais pas dû toucher-à 'vos
patates.

-Ah ! mon empereur ! tenez,- tenez,'prenez celle-ci,
c'est la plus cuite...; non, celle-là, c'est la plus gros-
se... Alhi misérable que je suis L.. Prenez-lei tôues,

Et, le soldat lui présentait, les unes après les au-
tres, 'les patates, qu'il allait chercher, avec ses doigts,
aLix-nilieu des charbons ardents.

ý..Tu'vas te brûlerie.s mainsi miilheureuü'! lui di-
'sáit --Napoléon' en cherchant à le relever; garde-tes
partates, je n'ai phis faim.""

Oh ! ir% oyez côhnime celle-là est bien 'rissolée.
Je sùis un brigand. 'Pardonnez-mnoi, moù éniþereur,
pardonnez-moi.

Puis il attirait à lui le pan de-la redingote de Na-
poléon, qu'il couvrait de baisers, Voulant mettre fin
à cette scène qui pouvait devenir fatale à ce soldat si
elle avait eu des -témoins, Napoléon lui dit d'un ton
d'impatience :
-1 .- Ah çà! veux-tu bien te taire et me laisser partir,
ou je me fâche ! Et, lui ayant, fait lacher prise, il
ajouta-à voix basse :-Je te pardonne, te dis-je, je ne
t'en-veux plus ; sois tranquille pour le présent comme
pour l'avenir. Et, mettant un doigt sur ses lèvres, il
ajouta:--Mais surtout ne parle de ceci à personne.
Cela dit, il s'éloigne et revient à son quartier géné-
ral.

Le 6 juillet, à trois heures du matin, Bonaparte
était à cheval et parcourait les terrains en avant du
centre de son armée.'

-_-Il s'agit de voir clair dans l'échiquier, avait-il dit
à son état-major.

A: quatre heures, par le plus beau temps du monde,
une forêt de baïonnettes étincelait au soleil, dans
l'immense plaine de Wagram : une immense -artille-
rie -la précédait. Tel était le prélude de cettelfameuse
bataille où,, dturant l'action, au dire, du général Dupas,-
une, colonne entière d'Autrichiens disparut du:champ
de1bàtaille, sans qu'on pût jamais savoir: quel était
son sort. Le carnage fut si grand, que le 10, c'est-à-
dire- 'quatre jours après la bataille, on ramassait en-
core,- au inilieu' des blés, - des hommes mutilés que
leui-s blessure.-n'empêchaient, pas de crier: Vive
l'empereur! Pour sa part, Napoléon s'était· exposé
avec-la témérité d'un soldat ; et, au fort de l'action,
dans le- moment même où on se battait à coups de-
canon comme .on se bat à , coups de fusil,' quand on
fait des feux de peloton1 le général Walter, commàn-
dant les grenadiers à cheval de la garde, lui avait'
crié :

-Enedre une fois, sire, ce n'est pas ici votre' pla-
ce ! Retirez-vous, ou je vous fais enlever par mes gre-
nadièrs, et- coffrer, jusqu à cesoir dans -un de mes
caissons.,yo v -

ILen'séi-ait capable, avait dit Napoléon.au:prindé
de Neufchatel'en s>éloignant au 'pas de son cheval..

Le ndenlain de- ql& taille-ù uatre: -eúre's "du
matin, Napoléon sortit de sa tenteri a'vä'it été d:res-
sée sur le champ dedbataillem&me; et st Tore-ant
autoiur des bivacs du quartier générai; sub àpied,
etchsc extrordinaire, sans chapeau i: 1citrtint
faniilièreient avec 'les'soldats de sa garie ; a figüie
exprimait-a satisfaction et la ooifiance. Sur les' six
heures, -étant' oiiônté à chevil, -I:se mit à parcourir le
terraii pour voir si 1administration de Parm6e avait
fait son devoir. On était au mornent dce la récolte ; les
blés 6taient très-hauts et l'on ne voyait pas les honi-
· us- douchés-par terre; de-sorte que plusieurs de ces
malheureuxblessés,gii avaicnt point été aperçus
la veille, avaient, -en guise de-sigual mis leur- mou-
choir au, bout de la' crosse de leur fusil, fiehé en terre
du cÔté de la baïonnette, pour qu'on' vint à -leur se-
cours. .

Napoléon alla lui-même àl chaque endroit où il
aperçut un de ces signaux, parlaaux blessés qui s'y
trouvaient) et ne voulut pas retourner à sa tente avant
que le dernier -eût été enlevé. "ll n, vait'gardé per
sonne autour de lui, et avait ordonné au 'Grand Ma-
réchal de se charger dc ctte suTveillLnce, et de faire
activer le plus possible le service des ambulances.
Tout en:côntinuant de, parcoutirle champ de bataille,
Napoléon-sarreta i momnenat:sur Picmplac.mni qu'-
vaiënît ocdup6; la veille, les deux divisions de Mac-
donald et de: Marmont. La terre v avait été labourée
par les boulets, ci il put jugerde l'énormité:des per-
tes qu'avaient fatites les-Autrichiens; Sur une étëndue
d'environ une lienue carrée, le sol était couvèrt- dc bis-
caiens aussi nombreux que des grêlons après un vio-
lent orage.
- Napoléon reconnut larmi les morts le colonel d'un
régiment d'infanterie de bataille, dont il avait ou à se
plaindre. Cet' officier, qui avait fait la- campagne
d'Egypte avec lui, avait ensuite fait preuve d'ingrati-
tude envers son:général en chef, croyant ainsi gagner
les bonnes grâces dugénéral Kléber. -Au' retour de
l?armée d'Egypte en France, Napoléon, qui avait eu
beaucoupýde bienveillance pour ce chef de eorps du-
rant la campagne d'Austerlitz, ne lui avait témoigné
aucun ressentiment; niais en revanche, il ne lui avait
accordé aucune des faveurs dont il s'était plu à com-
bler tous ceux qui l'avaient accompagné, soit en Ita-
lie, soit en Egypte. En-le voyant ainsi couché, Nas
pnléon le regarda un moment d'un oeil attendri; et
dit ensuite :-Je'suis fâché de n'avoir pas trouvé Poc-
casion de1lui parler-hier-: je lui aurais dit que depuis
loigtemps j'avais tout oublié, excepté ses services.

A un cr de Vive l'emyereur ! qui vint alois frapþer
son oreillei Napoléo'n:se retourne et aperçoit à quel-
ques pas de lui, étendu sur le revers d'un petit fossé,
un canonnier du 6e régiment d'artillerie qlui 'n'avait
plus de jambes; il. s'approche de ce soldat.

Est-ce donc là tout ce queitu as à me dire ? lui
demande-t-il avec 'bienveillance. - -

-- Pour le moment, oui imon empereur; cependant
il est-bon que vous sachiez que' j'ai à rihoi seul dé-
mantibulé quatie pièces de canon-aux Kin-erlichs,-et
que-c'est le plaisir de les, avoir enfoncés: qui me fait
oublier que je vais tortiller de l'œil-indéßfniment. -

Napoléon, émü, serra la; main de'ce canonnier, et
lui ditr

-"-S, tu en reviens,' mon brave, à toi lhôtel des Iný
valides :ou la pension.".,

----Merci, mon empereur, mas la saignée a été trop"
forte.p6hr que:j'aillejusque-là.' - Quant ma pénsion
je; broi s-qii?elle'inevousicoûtera! pas che, car ije!vóis
bien qu'ili -fauti descendrella:garde ur ala dernière'
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fois; t voilà pourquoi. je jouis de mon rýsiè .pour
crieri Vi'e l'emp~ereur! Enfoncés' les .Kinzerlich.!

Non loin de ce petit fossé, l'mpereur apèrç't' ún
jeune maréchal des logis de carabiniQrs qui vivaii en-
core, 4tioiqu'un biscaien ii. eût. fracassé la.téte ;.nais
la chaleur et la poussière ayant coagulé le sang pres-
que aussitôt, le cerveau . avait reçu aucune impres-
s!on de l'air extérieur, et ce sous-officier pouvait es-
pérer de suivivre àectte blessure, Napoléon 'mt pied
à terre précipitamment, lui, tâte le pouls, et, l'aide
de son mouchoir, lui ayant débouché les narines, qui
étaient pleines de terre, il lui versa quelques gouttes
d'eau-de-vie sur les Ièvres. Le blessé ouvrit les yeux,
parut d'abord insensible à l'acte d'humanité dont il
était l'objet ; puis il fixa ses regards sur lempereur,
qu'il reconnut; ses yeux se remplirent alors de lar-
mes; quelques paroles entrecoupées s'échappèrent de
sa bouche:

-O mon empereur ! c'est bon de mourir comme
cela, dit-il, en faisant un effort pour saisir un.ý des
mains de Napoléon, qui lui soutenait la tête ; mais
dépêchez-vous : il y en a d'autres qui attendent, car,
pour moi, c'est fini!

Ce brave carabinier mourut entre les mains de Pern-
pereur.

Napoléon remonta à cheval sans dire .mot, et,, re-
broussant chemin, revint au milieu de ses troupes,
qui commençaient leur mouvement pour suivre l'en-
nemi en pleine retraite ; mais à peine avait-il fait
quelques pas, qu'il aperçut un soldat qui semblait se
diriger vers lui.: son costume avait quelque. chose
d'étrange. La téte empaquetée dans des langes qui
ressemblaient assez aux turbans des ?nameluks de la
garde; ce blessé avait sur les épaules un dolman ri-
chement brodé qui provenait de la dépouille de quel-
que officier supérieur autrichien, et portait un large
pantalon de toile blanche fermé au-dessus de la che-
ville, comme les portaient alors les grenadiers de la
garde en campagne.

-Qu'est-ce que celle mascarade ? dit Napoléon en
fronçant le sourcil et en arrêtant son cheval au mo-
ment où ce singulier personnage était arrivé près de
lui.

-Mon empereur, s'écrie le soldat en faisant le salut
militaire, nie revoildà.

-Ah ! ah !. fit Napoléon, se doutant bien à ce lan-
gage que cet homme, malgré sa mise hétéroclite, de-
vait être un de ses grognards privilégiés; comment
t'appelles-tu

-Est-ce que vous ne vous souvenez plus de'noi,
mon empereur?

-Comment veux-tu que je te reconnaisse ainsi
fagoté Q

-C'est vrai; je dois avoir l'air d'un Turc d'Egyp-
te. Ce sont ces farceurs de carabins qui m'ont.dé-
guisé ainsi, hier au soir, après m'avoir ficelé la tête
pour que je n'en perde pas les morceaux; mais, mal-
gré. les conseils de mes chefs, j'ai mieux. aimé vous
voir aujourd'hui que de me rendre à l'hôpital, persua-
dé que cela me ferait plus de bien. Je me sens déjà
plus de forces.

-J'en suis enchanté-; mais tout cela ne me dit pas
qui tu es?

-Je suis l'homme aux patates, dit le soldat d'un
ton mystérieux, en baissant, la voix et se rapprochant
de l'empereur: vous savez.. avant-hier. - c'est noi

-Ah! c'est toi! se hàte d'ajouter Bonaparte pour.
empêcher.ce soldat d'en dire ,davantage ; tu;asidonec
6té blesié grièvement à la têta?

-Un rien du tout: trois coup de latte sur la colo-
quinte ! Sans 'ma queue topt de même, ce grand Lans-
man de je ne sais quel réginent me décoitait la bou-
le; j'ai senti le moment où je n'avais plus qulà ýme
baisserpour la ramasser. Çest égal, j'avais mérité
plusque ça., .

-Cela ne sera rien, .tranquillise-toi ; avecun peu
de repos et quelques compresses d'eau.-de-vie cam-
p h ré e ... , ý ,..- - 1 ; ... , . . - .

-Cest ce, que les carabins. m'ont dit. Aussi, de-
puis hier, j'en ai déjà bu pas.mal.,
. Ici Napoléon ne put s'empêcher , de rire de la ma-
nière, dont le blessé avait jugé à propos de s'appliquer
le remède; puis, reprenant son sérieux, il ajouta d'un
ton de bienveillance :

-Je sais que tous, vous vous êtes conduits en bra-
ves. Que veux-tu?.. est-ce de Pargent ?

-De l'argent!.. fi donc, mon empereur! j'en ai de
trop : rma masse ét au grand complet; à votre service..

-C'est donc de Pavancement dans ton régiment?
-Pas si conscrit! je suis trop vieux maintenant.

Depuis treize ans j'ai moisi dans les chevrons. Ce
que je.voudrais.,. ô mon empereur!.. voyez-vous, ce
qu'il me faut.. c'est..

Et, comme 'le vieux grenadier. mettait une:sorte
d thésitation ou plutôt de rmodestie à faire l'aven de
Pobjet de ses désirs, Napoléon tâcha de l'enhardir en.
lui disant

-- Voyons, explique-toi, parle; je suispressé, on
m'attend.

-Eh.bien 1 Sire, c'est le bijou en question que je
voudrais.

-- Ah! je comprends.. tu n'est pas difficile, toi l..
mais Pas-tu mérité ?

A cette demande, le vieux guerrier redressa la tête
avec fierté, et, fixant sur Bonaparte un regard étince-
lant, il reprit avec emphase et en traînant chacune
de ses paroles:

-- Si je l'ai méritée ?.. quelle bêtise !.. mais, mon
empereur, puisque voilà cinq batailles de suite où je
fais mon possible pour me faire tuer, sans avoir ce
bonheur-là: Austerlitz, Iéna, Eylau, Friedland, et
hier, avec ces grands Lansnanns, qui ont des cas-
ques en pains de sucre et des sabres longs de deux
aunes! Si je l'ai mérité ! .

-C'est bon ! c'est bon ! se hâta d'interrompre Na-
poléon pour en finir; puisqu'il en est ainsi, je crois
que tu l'as bien gagné. Tiens! mais promets-moi de
te,rendre à l'instant à l'hôpital pour.te faire soigner.

En disant ces mots, Napoléon avait détaché sa
croix et lavait donnée au soldat.

Celui-ci, en la recevant des mains de l'empereur,
était tombé à deux genoux et l'avait portée convulsi-
vement-de son cour à .ses lèvres et de ses lèvres à
son ceur, sans pouvoir même, dans l'excès de son
ra.vissement, trouver une parolederemercîment. Quant
à Napoléon, accoutumé à ces sortes de scènes, il
avait profité de l'extase dans laquelle le vieux brave
était plongé,, pour continuer sa marche ;..seulement,
lorsqu'il eut fait une vingtaine de pas, il tourne la
tête, et, apercevant le grenadier qui., resté à genoux à
la même place, avait les bras étendus vers lui, il lui
fit de la main un signe amical, comme s'il eût voulu
lui dire.:. Adieu, nous nous reverrons.

Le soldat se .releva, et. de nouveau couvrit de bai-
sers cette croix qu'il contemplait avec ivressei;'puis
il murmura, d'une.voix sombrei, et comme sous le
poids.dlün remords poignant :

-Etquand je pense que c'est i lui que j'ai refusé
une patate !.
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S( Suite.)

L e.Diocèse deMontréaété éri.é en'1819. Il est
gouxverné. 'depuis vingt ans par Mgr. lgnace'lBurget,
auquel le Saint-Siège a donné pour edadjurìÙ '
18Z; , ÎMgr. Joseph La' Rocque; évêque de' Cyd·onia.
Lôrsque le véitérable M. Olier eut fönné la Socîtétt cie
Notre-Dame de Montréal, pour fonder la ville du
Montréal ou. Ville-M«rie il rhl'isit lé P. Vimnt, de
la Compagnie de Jésus, pour aumnie;'de Pepdi
tidun carla Société des piêtres dë Saint- uIpice
tait;pas encore organisée. Les premiers colons dé-
barquèrent au chant des cantiques,'le Ti mai 1642,
on dressa un autel dans une»cabane d'écorc;et'16P.
Vimont, après avoir dit la messe - exiosa -le Saint-
Sacrement, qui, depuis lors- a été cnservé 'sns:iz-
terruption à Montréal, ais conm le pays ne-pro-
duisait ni hileni cire pour brûler devat le tabeiL
nace,'onînit at lieu de lampe uie fiole de veire où
plusieur>s mouches luisantes renfermées, projetaient
:autourd1elles une douce et vacillante :lumiè Leö
Jésuites restèrent chargés de cette mission jusqn n
1657, époque à laquelle la Société de Sainit-S ulie
6tant'cd'evenue seigneur de. Montréal ls Sulpiciens
piitentKla paroisse la place des JëultCs et ils> ont
continué·à la desservir jusqu!à ce jour. Le- seminiriii
de Saint-Sulpice a rendu à Montréal tous lesservicés
que s6minaire de Québec à rendus à la capitale
du Canada. Il a sous sa direction un collége floris
sant, pendant que le clergé, formé par ses soins'ensei-
gne les sciences et la religion dans quatre autres col-
léges. Les Jésuites ont, en outre, un. collége à Mont-
réal depuis quelques années, on sorte qu'e la jeuûése
n'à; que l'embarras du choix, pour puiser auk nieil-
leures sources,: les connaissances'ët l'amour de la vé-
rité. Les Frères des Ecoles Chrétiennes ont du
Canada quatre-vingt-huit écoles, fréquentées par neuf
milles élèves. Les Frères de Saint-Viateur of éga-
lement 'de nombreuses écoles dans le diocèse' de
Montréal, et les jeunes filles trouvent in enîsëigne-
ment complet chez les Dames'du Sacré-Ceur,··àih i
que chez les Sours de la Congrégation de Nôtrë-Dàme
et. dans les nombreuses écoles cirétienneÈs tanies par
six Instituts diflérents.

I" Mgr. Bourget vit en còmmunautô avec les cha-
noines de. sa cathédrale.' Avant de devenir lesiégé
d'un diocèse, Montréal avait donné naissance ':dëük
instituts de religieuses, la -Congrég'atii de"Ntr'e-
Dame,:pour l'éducation des filles, et les Ssur'sGiiýes,I
pour le soin des malades. . Ces cnmiùiàautié ne
comptent pas moins, aujourd'hui, de 250 prôfesses,;
et pendant un siècle elles suffirent pour les öàêaiiidfr
religieuses qui se présentaient. Mais l'élan d& pi6té,
imprimé depuis vingt ans, à -tons -Ieà-fidèles par.i
Bourget:a fait surgir de nouvelles êómnôuunatés en
même temps qu'on en appelait d'autrcs de'Franäepouï
compléte. le bel édifice religieux du Ca(hd Les
Sours de la· Providence, érigées canoniqïenient en
1844, recueillent les orphelins et'visitent les mal dés
à domicilei Elles ont 'des établissénieâtis juîqu'a
Chili... Les SSurs de Jlésus-Máfie fondé'e's'ati Càhäà
da comme les précédentes,- formênt"à -lâà piété de
jeunes filles de l. campagne. Ellsvirnen'
pédier.un essaim de douze dc leur!~compg'es,ren
Orégon. Les Sours de'Sainte-Annii: re'bdent wé' ié
nies:services.que les prédédente,"t'andi Îuelë eScer
de la Maternité prennentsoin.des feiínñ~eeiîö'îliês
etkpréviennentý biei de's infanticidesip'àr il tète

et charitable intervention. En outre dIe ces.quatre
diìíin'iiitéî Iýùi 6nt vúivle jou dii"Cai;ad lås Daiti

du Saci''ôátu, 1é- Sôïùr':dù Iñi'ioù eïles Séani-s
dès Sepfoulea nit venues 'dé France 'oni l6ter

religiesâs. d iooèse de' làMntriL.
Ctediocèso dom.te'23$ pr-trcs 150 'é'gliseei inue
population aiholi:iô 'CI 320 00 dies.,

"L& dì6díà ds yadis'awiereêrj é 'en 1c52, a
pourt pieiie éue Mgr Thomas Cooke. Cetfè'ile'
ešt situéb 'r leluve Sa íñt-Launint, ' égale di'eïar
ce de Mohtréal ei de Qtiébbcet eille:est atinsi nomi2ee
paycquile élè i•u' point où a rielre Sin-Mai
ride, en se-jiiint dans le'Scint Laurent; est.spàrée
pai'deëiix iles en trois bnboihtires Dès P'nnée
Pr61Smuel'de Champlain ffondiait unelibs1e et à
e'éïd .é'ie lefère pacifiqtie Duplessià yprenait
soi'ndIe enfamsdsTmöinis et ds saniges 'E 

1640, à 1'suites a' aieièt à Trois-Rivières une-mis-
sion florissante et, depuis, lors, cette villô a grandi
a 'point'd'énr élevée à la dignité de'siége épiscopal.
A la fin au VUesièclè; le'sècônd évêque id Québee
fóoida:. T:'öi4Rières un hôpital pour lequel les
Ursulis' de- Qiébe'ne i fourniren'i cu atc dc' leus
profess.es. . Ces religieuses s sont'ultipiêes ec6isi.
délbl ntot,cen dutra 'des soills de% id hôpial,
elles dirigent un pensiounat .et plusieurs écoleš, per-
dant cpue"ti-oise autie èôunimunatiês ä id'enit dans
ldcvi C'd 'C'dcaioii Le'sérinâire d Nicoldi
li'éparlájetinesêä pourSlo santmiire. Le diocèse
Possèdé 74 piéïres, qui desservent 60 églises, et sa
popilaiion;catholique d'élèvà a SO,0 0más.

" Lé diýoeè deeSsin-yaicnWe det un'cIémémbre-
ment decelide Montréalqui' dàt' de 1862 Mg
Cliaries Piiièe en est l' premier évque, et il est
asisi 'pàr 60 îiêties pour prendre soi de 100,000
fidèlcá. Les"æoevres de .religion'y sont'noib s
on couipte quatre colléges dirigés par des ecclésiasti-
qües et onze counen enségnants.

'CLêsqaitre diàcèses,- d'Ont nous venons de donner
les statistiques, composent le Bas-Canada ou Canada
français' ' C'est là 'qh''abite cêti'excellente pou la-
tion,' descendait des"colon' quë Colbert fit choisir
avec tant de soi>n' dans"zios'campagncs, pai les évê-
ques et les çurés, entre les paysans les plus robustes;
les pliis miOraux e les: plus religieux. Sous Pégide
d'un clergé .viilant, cette populati o n'a pd. dégé-
néié; et énenidû 'conidue Pa Icirt1)ien clit-un écrivain
canadien, le 'Canada a été formró par les prêtres sécu-
liers et eþàrlsJéfsites Lé piren'iér siècle de" la
colonisation de la Nouvelle-France nous-mOntre, lun
côté, l&s-Jééùiídä pénétrint dans lès partie'ls plus
reculées .du pays, explorant ses ressourcs naturelles,
établissant-desrapjorts dé fraternité! *avec 'ls' abOri-
gènes, et frayant, la .vgie,a la civilisation, cepûis'ýla
häië d'lùdsoi juaqu'ux boclhes' du:Missisýsipi- de
Panùtré nousivofdiiflidprêtre sêculir çonduisant au
séiii de à forêt 'dd hardis pionniers, dirigèuiit leuirs
t ivàuC .élevat"rti brduii Sain auirentle 'clodlièr
d sa-chapell,ei organisint la paroisse 'cànadiûii
telle' qu'6ni la retiouvcnjâuud hui

Tn à 'tour juge, mI'édDci ;legislatei, maître
d'école, le curé, missionnaire a. am ne de totsI les
établilsenertxénts'cjiise'sucusvenïent fo-més sur
les deux rives du grand fleuve. Ces qomÏÏinrautés
naissantes, sans' esseeii""butie :iix n'eýisioïs des
àqùiois;t "luttaiit Nontir uhetur dsaeag-ó,aiert

bèsöin; pour 'sd 'ninionir< da&dêvw%îëmn'rt 'd éP1a'&
torité du prétre;caiholique. La juste influence ainsi
äätiiseâuprèesdè ssipärdissiens tgte' ) pye~au
seiòiè> délla iimoralêef-ldalkàiëligioón2d Aüssi palp
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soins du.Stlpicien et du prêtre du Séminaire de Qué-
b86, le daraiétèrd national du Canadieh s'eit-il fô'{
ment dliprit de m ialité ît d'attaché ii5t' at
tholiéismie.

" Plus tard, lorsque lù Cauada, i dí u6 a
Fr~ie; »finita>ndoixé ptr ln mn'e patrie- liotue
YAngle teiek iiposa à niotre anciéiöne colonie, li ty
raniie d'un gonvernemnei'militai-e, an ñine temps
qr'lle s'eflora de corrompre sa foi, le 'J5ê'tre rèsta
au milieu d'une population réduite par les: nialhers
dé la guerr à 10,000 âines, è qtiçen èent s s'est
p¡ópaoée. au point de' compter aujourd'hui 700,000
Catho iques parlant français. Le eleigé résolut de
conserver i ce petit Pe-uple ses moeurs, ses lois, ses
coutiunes, sa langue, sa religion ; et il y a réussit en
dépit des obstacles que lui a sussités la protestante
Angleterre. Les prtres canadiens 's sont faits les
guides et lesprotecteu-s du peuple. Les ins out fondé
des hôpitau\, des écoles, des couvents, des C6minai-
res, des universités ; les autres ont'difigé le trop plein
de la population vers les terres'de lOuest et du Nord;
et ils ont. précédé ou suivi les coureurs de bois et les
êhasseiïrs de castors jusqu'à I lbie. d'ih don ei jus-
q 'n Orégon. Une nombreuse'iimmgratibn anglaise
a it/erandre à.uneôcertate c épòque de voir absoibes
la' race fluneo-canadiéie par la race saxonne. Mais
dans les rångs de ces iminmigis se'. sont trouNés
800,000 Irlandnis, doni la' pÑésence est' un bienfait
pour 16 Canada,' comme pour tous' les' pays où se
porient lés enfants de la verte Erin, et dont ladjone-
tiiiést venue fort à propos, afin d'assurer, dans la pro-
vince ecclésiastique de Québèc, la prédomimeice de
P'éléneit catholique.

(A Continuer.).
C. n. LARocHE-I-IjRoN.

LE VIEUX FAUT EUIL.

(Suite et Fin. )
Dans nos arrangements de 'famille, dit M. Mo-

moiency à 'son fils, la maison de campagne
de rma añmèe, c celle-ci, Charles, : m'était échue
en partage. Après la mort 'dce mon oncle, j'y fis
rapporter monfauteuil toujours si cher ; je louai la
maison de Sairt-Giraud, j'allai dire adieu à ma sour,
et je partis pour Montpellier où je suivis un cours de
médecine. Dieu-voulut que le régiment dce mon frère
restât près de dis-huit mois, à Moôntpellièr, pendant le
séjout que j'y fis moi-méme. C'est le 'plus long espa-
ce de i.enps que' ée bon frère et mi ayons passé en-'
semble. Ce brave Raymond fu, tué peu d'années'
après dans la guere d'Espagne.

Après 'cinq ans d'études'et d'exarmcns, je fus .eçu
docteur Sûr alors déoir une existence indépendan-ý
te, je résolus de venir chôz moi mnettie ordré à quel-
ques affaires; 'et de retourner ensuite à MorNtpellier
épouser une'-jeune veuve dont Pesprit et la bcaiité
m'avaient trcp séduit. Charmé par sa grâce, j'avais
fermé'les' yeux sur les défauts de son cœeur, et la lé-
gèreté de sa conduitn. Je"-repoussai les coiscils de
ceux qui, me voulant du bien, cherchaient à m'éloi-
gner d'elle. .e ne crus pas davantage aux ais de
mon frère, qui avait aussi~ connu celte femme, mais
qui'avait mieuxs 'la juger. Je partis donc. de Mxont-
pellier avec 'le projet bien arrêté d'y revenir quelques
semailies après ' Arrivé'Saint-Giraud où je passai
unëËsoiréeje.trouvai àl:poste deux lettres pour moi:
Puner"de'n'nfteré qui me:répétait sans.ménhgem'nt
tòuüt': e'e 'ti'iP savait' 'dœEJlisa' get e conjuraitude

rompre avec une femme quil n'appellerait jamais sa
sour. ' L'iut e' lettre fajt d 'sabelle. Ellediit à
peii près co ypi monül et ajoqiait - ue, raÏgI-s"

lni-fs þoxQr moi, elle nic rècag jmais ehe1lé
une' n telle qù'Eis; reli cnit te eux, bse

jusau fon;d lmd 'j' pcištai danis ina resoliS
tin, et aprèsufe'xiuit triste et agitée,j pris le cher

iin c d ni mai s on d ampagnee', dç la gpion de na
mern

Après une aussi longu.e absence, mon émotion fut
profonde e y entrant. Disposé à la tiisiesse comme
je l'étais, la vle dc es 'bois, de' ce jardin, ces
vieux serviteurs surtout, ' amena bientôt des larms
dans mes yeux. Tout le passé se dressa devant mi
comime un graid tableau. Les scènes diverses dé mon
enfance lë, jeux; les leeons, les caresses je' voyais
toout Cela.. et yourtanie ne m'était rendu; j'étais
seul, bien seul !. Le c ui brisé jefmontai. dani la
chambre qu'oi m'avait prépaée. Lö fanteuily était...
en le voyant mes larmes coulerent longtémps et avec
amertume. Que de þeisíes passèrent tour à tour dans
mon esprit! D'abörd je regrettailna mère, je la.pldur
rai, voilà tout. 'Puis, revenant a la situation présente;
je disais à cette mère adorée :-Tói si bonie; tu' ne
m'eusses jamais repoussé ! tu n'aurais voulu que mon
bonheur, tti auiai'. air&é la fille .ùe't'aurait choisie
ton Aymar ! . Et ces pensées à la fin en amenèrent
d'attr Ma nièré, en effet, eûTt-ëlie voulu la' noramer
sa fille ? Est-ce bien la compagne, qu'elle eût désirée'
à son Ayriáar biei-aimé! Elle si pieuse, si pleine de'
vertus, aurait-elle dit comme ma sœur, comme mön'
frère?

Je joignis tnes mains avec angoisse, et je dis enéo-'
re :-O l! parle, parle, ima mère, je ne veux croire-que
toi ! Et'descendant au fond de ion cœeur pour y com-
parer l'âme de ma mère et:celle 'd'Elisa, j'étais: forcé
de comprendre qu'il y avait loin' dé l'une"à'l'autre;
comme de la terre aux cieux! Que jamaiselles n'au-
raient pu s'entendre et s'aimer.- Oh ! ne pas aimer nia
mére... -Puis les yeux attachés sùr'ce fauteuil je
pensais aved 'une grande tristésse:

-La fenime que j'amènerai ici ceviendra la mat-
tresse dc ette maison, comme l'était m' miièré. Elle
devra prendre ses habitudes, continuer ses vertus:
Elisa le pourra-t-elle? 'Railleuse dans ses píiopos, lé-
gère dans ses principes, je la verrai se jeter avec in-'
souciance, sur de fiauteuil où ma mère parlait'le lan-
gage des anges, ét y redire follement les-màximes
d'un monde dépiavé'! Oh!' Elisa, Elisa, d'ici'je vouis
juge miex. Je 'vous place près dé iùa mère, et vôtre
image nie va.pas à.mon coeur comme la sienie'. Vous
êtés-beIl", vive, spirituelle sans doute, mais ce qu'un
nobl6. cœur de : fenire' peut: offrir, 'lavéz-vous ? "Ten-
dresse, dévouemengt bonté touchante, 'tout cela était
dans le regard'de'ïa mère: l'ai-je vu dans le vôtre ?
Oh ! parle, parle, mà mère, répétai-je 'dans"cette ago-'
nie, que veux-tu que je fasse ? tii' nie disais : àpp*lll
moi, appelle Dieu,' dans tes douleurs et nous te vien-
dirons" en' àide. Oh'! venez doh 'ous. deu., car je'
soufflr et je ne sais 'quéi-és6udre ! Ame bé"iè'de ma'
rnère;rapproche-toi !' Meoici encore cominelongue
j'étais petit enfant, et que je te disais, nies yeux àtta-'
ch's sur lës tiens: Mère 'chéfie, ýùe veux-tu ? Et ue
voix se faisait "enténdrè nui fond de ioncür ù; c'était.
la voix de'Diéu o' celle de nïà ïiière ; et' cette voi'
répoûdait" :''' '

"-No Elisa'ne peut étre'Pamie; la .ompgne'
ta vie." S abeaût '"passera"'bientôt, sa aiété"ilëdüre'i"
pas d'd ån":gey ele'traa u ê èeur
ns.ti. 'boni.,nest pas, Pur Cherche,ïne fuïùnFi&ûia
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ressemble à ta mère'; une. feirnme qui puisse aller
comme elle dans le ciel, te 'rjoi'ndre, oîi t'attendre.
Alois jè pris dourageusemcnt' le parti de rompre avec
Élia . Ce <que de sages amis,. ce que l!af'ectiai'l dc
Rayiond et d'lIsabellc n'avaient pu fairo, le vif son-
venir de 'a'rèrele faisait. Je partis'le lendemain
poui aller 'voir ma sour, j'écrivis à mon frère, et je
leur appris ma dernière déternination; ils m'en féli-
citèrent..

-,Et moi aussi je vous en félicite, mon père, in-
terroipit Charles. Je ne regrette pas cette Elisa, et
j'aurais cii plus de plaisir à me battre avec Julien
qu'à me marier avec elle. Et après, mon père ?

-Après, je restai quelques mois avec Isabelle qui
sut me distraire et me consoler du sacrifice que je
venais de faire ; et deux années plus tard elle me fit
épouser une jeune personne qu'elle aimait, et qui
m'eût rendu heureux : ta pauvre mère, Charles, morte
si jeune que tu ne te souviens pas d'elle!

A ce moment la porte s'ouvrit, on venait prendre
que4lues ordres de M. Morency, et, au grand egrcet
de Charles, la conversation du père et de Penfant se
trotva interrompue.

L'MMACULEE CONCEPTION.

-Comme les cieux racontent à la terre la gloire
de PEternel, ainsi la voix du Chef des pasteurs et
des fidèles de la catholicité, proclame Marie conçue
sans péché.

-La tradition, la raison divine, demandaient que
le temple du Saint des, Saints fût exempt de souillure,
comme le Dieu qui avait voulu l'habiter.

-La porte, longtemps frappée, s'est enfin ouverte;
le mystère flottant est fixé.: .Dieu. a parlé à son Egli-
se ; Marie, par un privilége prévu de toute éternité,
échappe au funeste héritage d'Adam.

-- Marie est limmaculée. Ce nom lui a été donné
par l'amour et la reconnaissance des fidèles avant
d'être ratifié par celui qui reçut les promesses divi-
nes,, qui tient d'une main infaillible le flambeau que
nul vent ne fait vaciller, et a pour chaire le roc que
ne peut ébranler aucune tempéte.

-Peuples de la terre, célébrez son triomphe! brû-
lez vos parfums'! cueillez des fleurs! ébranchez vos
palmiers! répandez vos jardins devant elle. . Que la
fête soit prolongée au-delà du coucher du soleil, que
l'allégresse de vos demeures éclate au dehors et chan-
ge la nuit en jour! Plus que jamais aujourd'hui, Ma-
rie est appelée bienheureuse.

-Car. béni est le siècle qui a le bonheur de pro-
clamer Marie conpue sans péché,: pour lui la fontaine
des grâces sera élargie.; la miséricorde coulera.à
grands flots, et des lèvres qui n'avaient jamais invo-
qué la bonne Mère viendront s'y díésaltérer et pren-
dront goût à sa puissante protection.

-Et quelle grâce peut être refusée à la mère de
celui qui est lAuteur de toutes les grâces? Le fleuve
est-il. indifférent pour Je lit qui le contient? Ne pro-
digue-t-il pas à, ses bords tous les dons qu?ils sollici-
tent !

O Vierge miséricordiens'e, est-il possible que ce-
lui, qui connaît ton fils te méconnaisse ? Est-il possi-
ble que 'des fronts sur lesquels a coulé l'eau du bap-
trne, refusent de reposer sur tes genoux ? Ah! fais-
leur, sentir le, besoin de,,t'aimer ; fais-leur comprendre
qe lorsque. la mère:manque, la famille est mutilée.

i-Case detoute-noWi joie, ilestunejoieaprès.la-.
quellenous soupironS ardermmen t, Jet.tquernous'vous
prion'sde dermander à votre fils, le bo'n asteux im-

plorez-le pour qu'il ramène au beral tant de biebis
égarées, qü'il rattache à Parbre de vie tant de ra-
meaux tombés, et qui gisent sur le sol, inutilement
baigníés par la rosée du ciel.

-- O Marie, qu'il serait beau votre triomphe, si touie
la chrétienté pouvait le suivre sous une même ban-
nière! Depuis le jour où votre fils, sortit victorieux
du tombeau, jamais plus beau jour ne so serait levé
sur le monde.

-Arche d'alliance, obtenez-ious ce prodige de vo.
tre fils : ce n'est pas en vain que P'Eglise, depuis un
temps immémorial, vous a donné ce titre ; il a ëté
justifié, il se justifiera de nouveau ; les portes du ciel
seront exhaussées, afin que des nations entières puiS-
sent y passer.

-Déjà des peuples, qui semblaient' avoir juré de
ne pas détacher leurs yeux de la terre, lèvent le re-
gard cn haut ! Ils regrettent la montagne abandonnée
où se faisait le sacrifice qu'ils ont aboli. Le temple
nu, Pautel dépouillé, le sacerdoce amoindri, ne leur
suffisent plus.

-Intercédez aussi, ô sainte Mère, pour les enfants
prodigues qui n'ont pas déserté le seuil de la inaison,
mais qui n'en afiligent pas moins le Père de famille
que leur vie soit digue de leur foi : ôtez à Satanle bé-
néfice du scandale, à.Satan qui simule 'a haine de
ses propres ouvres et en charge PEglise, alin que tout
retour vers elle paraisse une honte ou une folie.

-Vous que symbolisait cette tour de David où pen--
daient les boucliers victorieux d'Israël, terrible comme
une armée rangée en bataille, ô toute-puissante au-
près du Tout-Puissant, soyez surtout la mère de la
France, afin que ses généreux enfants restent fidèles
à votre fils, et que leur épée triomphe toujours pour
la justice.

-Car entre toutes les, nations, la France vous est
la plus dévouée:, quel point du rivage de ses deux
mers n'a pas été mis sous votre protection ? où comp-
tez-vous plus de sanctuaires, plus de poitrines sur les-
quelles pend votre image ? Chaque, foyer ne la voit-il
pas, avec ses bras ouverts, comme un port pour tous
les naufrages, comme une consolation pour toutes les
douleurs, une miséricorde, pour tous les instants ?

-Placée au-dessus de tous les astres, Etoile de la
Mer, toi dont les rayons réjouissent la face des élus,
toi qui ne te couches jamais pour la terre, afin de
l'assister dans ses orages ! les flots font entendre des
rumeurs qu'on ne. connaissait pas encore ; le visage
des pilotes est pâle, mais si leurs mains s'élèvent vers
toi, la nef en perdition sera sauvée, et l'abîme troublé
par Léviathan sera pacifié.

-J'avais, ô Marie, promis de vous consacrer les
renaissantes lueurs d'une intelligence fatiguée : voilà
mon vou rempli. Vous ne refuserez pas mon hom-
mage; c'est le présent du pauvre, et j'attends avec
confiance que vous prierez pour moi votre fils, main-
tenant 't à l'heure de mua mort. Ainsi-soit-il.

N RFBOUL.

Desinteressement d'une pauvre Veuve et do son Fils,'

Un bon curé avait coutume de visiter, quelques jours
avant' la fête de. Noël, les écoles de sa paroisse. Il
s'informait quels avaient été, 'parmi les enfanta .ap-
partenanità des familles -pauvres, les.élèves les plus
dociles et le.s:plus, studieux;, et il désignait ceux qui.
figureraient'dans lareprésentation, qui se fait encore
chaque ainée dans certaines localités pendarit les fête»
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dc Noilde diverses'scènes pieuses relatives àà l
niaissice et à, l'enfance du Sauveur, 'telle que Vadô
atio des bergers 'arrivée des magus. (1)

éta'it'un grand sujet d'émulatioi pour les enfants.
Ceux qui étaient holisi' étaient joyeux èt fiers d'une
pIreille distinction désirée vivement aussi Par lés fa-
milles, et pour lPhonneur qui en résultait, et pour le
petit avantage qui''y était attaché; car chaque enfant
déèigné icecvaii le jour de la fête, deux piastres et un
habillernent neuf.'

'Le premier"choix dù bon:curé tomba sur un petit
garçon de nuf ans, inommé Baptiste. Une expres-
sion de joie triomphante illumina la charmante figure
du'jeune enfaut, lorsque le curé lui antionça qu'il
était un des cinq élus et le premier de tous, sa con-
duite ayant été durant toute l'année parfaitement
bonne.

I Que ma mère va être contente !" dit-il en rougis-
sant; et ses grand veux noirs, pleins de larines, se di-
rigèrexit vers la porte, où étaient groupées plusieurs
femmes empessées de savoir si leurs fils seraient du
nombre des'élèves récompensés.

'Rosina, 'imdère du petit Baptiste- était là, dt son re-
gard exprima à l'enfant sa vive satisfaction. Lors-
que le curé sortit, elle s'approcha de lui " Monsieur
le curé, lui dit-elle, combien je vous remercie !Depuis
là mori-de mon -mâri,.voilà la première fois que je me
sens ui peu de joie au cœur. Ce cher enfant s'était
vraiment donné: bien de la peine, il avait si bonne
envie de gagner ces deux piastres pour faire arranger,
un peu, notre petite chambre, et je serai si contente de
le Soir paré d'un habillement neuf !"

Le curé sourit avec bonté ; il connnissait bien la
demeure dela veuve; quelle pauvre chambre, quel
tris:e réduit du quartier n'avait pas été visité par ce
bôn' prêtre ? Il J'irai voir votre maisonnette, dit-il,
quand'elle sera arrangée ; je veux mettre une image
de la sainte Vierge au lit du jeune Baptiste. Que Dieu
bénisse ce cher enfant !" ajouta le curé en passant sa
main vénérable-sur les cheveux bouclés clu petitgarcon.

La mère et l'enfant -s'en retouriièrenlt tourt joyeux
au lo Cis.

En face de leur demeure habitait une autre veuve
nomnen Maria, qui entretenait par son travail sa
mère âgée infirme, et son fils Eugène, compagnon
d'école de Baptiste.

L'état de maladie, de plus en plus grave, dans
lequel la pauvre vieille se trouvait depuis quelques
semaines, avait empêché la jeune femme de se livrer
a son travail de chaque jour. Le loyer était arriéré,
il fallait songer à chercher un autre gîte; comment,
transporter la malade? La malheureuse ouvrière était
assise sur le. seuil de, la porte et pleurait tout bas, tan-
dis que Rosina rentrait toute joyeuse, tenant son enfant
par la main. Voyant.le chagrin çie sa voisine,. elle
lui en demanda la cause, et pendant longtemps elle s
cherchèrent ensemble quelqie expédient; mais au-
cun ne se présentait à leur. esprit, il fallait donner
quelque argent d'ici à.huit jours, ou déménager ; l'ou-
vrière n'avait pas un écu en avance, et Rosîna ne ga-
gnait que bien juste. le pain de chaque jour pour elle
et son enfant.

;Iosiia rentra chez elle ; elle était devenue toute
triste ; la.compassion clos pauvres est si vraie, si pro-
fonde ! Elle répétait de temps:en te mps: ."Voici des
gen bien affligés !.une malade obligée .de.démnnager
par' cette saison.! et n y pouvoir rien ?.

ero nos a onns. uYqu1r9 .unes
de ces ce es.

Pendant la init elIà péîiså - ses voisines, et ne
put dormir; puis, tout-à-coup, frappée d'une pen-
sée soudaine: " Je n'ai. rien, se: dit-elle,, mais :3ap-
tiste va recevoir deux piastres, si ces paures:gens les
avaient, cela les tirerait d'affaire.; le: propriétaire
prendrait patience, Maria reconmencerait à travail-
ler, et tout. s'arrangerait.. Allons, voilà qui est
décidé: j'irai trouver M, le curé, je le.-ipricrai.;de
désigner le peti;t Eugène à la- place 'de mon fils:; il
y consentira sans. peine, car .Eugène s'est, aussi très
bien conduit pendant toute Pannée. Je. raccommno-
derai encore la vieille blouse de Baptiste, et, la
chambre sera arrangée une autre fois ; elle est, en-
core plus belle que léiable où notre Sauveur est:né !"

Rosina, tout heureuse de 'cette bonne perisée, s'en-
dormit alors tranquillement. Dès le matin, elle éveilla
Baptiste.

Mon fils, lui dit-elle, tu es liiehi heureux, n'est-ce
pas d'avoir. été nommé le premier par le curé?'

-Oh ! oui, ma mère ; et puis je serais i ontent'de
te rapporter deux belles piastres !

-Dis-moi, mon enfant, tu connais notre vieille
voisine qui est malade : si tu savais qu'on va la met-
tre à la porte de sa chambre, parce qu'elle ne peut plus
la payer, en serais-tu bien fâché ?

-Je le crois bien, ma.nière; elle est si bonne, notre
pauvre voisine,.et puis j'aime tant mon camarade Eu-
gène !

-Si tu ipouvais empêcher cela,"le ferais4u?
-- Oui, je t'assuré'; mais je ne peux pas.
-Tu te trompes, mon ami; cela se poyurrait très-

bien, si nous priions M. le curé 'de 'désigner Eugène
à ta place et de' dornelr les deux piastres à sa mère."

L'enfant réfléchit un instant:
" Tu as raison, ma mère, dit-il ; il faut. demander

cela à M. le curé, et je me conduirai. si bien que
l'année prochaine j'espère être nommé encore et ga-
gner les deux piastres, qui seront pour toi."

La jeune femme embras.sa tendrement son fils, et alla
aussitôt chez le M. curé lui exposer l'affaire et le prier

de nonimer, à la place' de son fils Baptiste, le pauvre
garçon de sa malheureuse- voisine.

" Mais, mua pauvre femme ,lui dit le curé qui l'avait
écoutée avec une vive émotion, les deux pia:stres vtous
seraient pourtant bien utiles.'

-C 'est vrai, ionsieur le curé ; mais enfin, oi peut
se passer ,d'arratïger sa chambre, et. aller à l'église
sans habit. neuf; tandis qu'un malade ne peut pas dé-
ménager au mnilicu del'hiver;ni loger en pleine rue ;
cela est tout clair. ý Je pourrais bien recevoir les deux
piastres et les offrir à ma voisine, mais elle craindrait
de ne gèner et ne voudrait pas les accepter.

-Eh bien! je ferai selon votre désire t Dieu vous'
bùnira alisi que votre enfant."

" Voilà de la charité,.se dit-le bon curé eriregar;
dant la jeune femme s'éloigner: toute joyeuse ;'voilà'
ce que je trouve bien souvent parmi les pauvres ! Mon
Dieu ! qu'elle doit être agréable' à vos yeux dette au-
mûne de Pindigent qui partage de si bon cœur le peu
qui suffit à peine à ses besoins les plus pressants !'

tEtil se idppela'cette parole de Jésusq"ui' 'voyant
mìe pauvre veuve déposer son denier dans le. troné
detiié à recevoir. les' aumônes, disait à-.ses disciples:
C1Gtétëiveuve adoni1' plùsie tous les autres; car ils
ont'donnié d&le'isuperflu is' cellë-cidans son.
indigence, 'a né sonnécesaui.e.
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L.(RTJEJ[E OA.SSEE.

Oh 'lie ne grondez pas mèr
Sî j'aidtardé de revenir;
.Jé ,ais vous raconter laffaire
*la cruelëe.. hélas.. je venais., de l'émplir;
*Efle.était lourde. . Elle était toute pleine
Voilà qu'en gnittant la fintaine,
Par.malheur, j'ai fait un faux pas,
Et le 'vase, en tlmbant, s'est brisé sur a pierre!
Oh !-Stidiment,.je ne jouas pas
Et ce n'est pas nia faute mère
Je pleuiais fort, et j'a vais eu bien peur,
Car aussi, moi, j'étais tombée .
Un bon Monsieur, touché de ma douleur,
De ses. deix mains m'a relevée,
Puis il m'a dit, avec douceur,
Pauvre fille, es-tu blessée ?
Et j'ai éppdui non, mais ia cech.e est cassée.
SOh mon Dieu! c'est.un grand malheur!
ConYre moi, sûrcnent, ma ii.N,
En l'apprenant sera bien eii c1ère.

Alors le bon. Monsieur m'a dit: chez ce marchand,
Vèie àaée moi choisir une cruéhë névelle
Moi, j'ai pris cell-ci voyeC 'onuit est'bele.

Puis:le. Monsieur en a donné lPaigent
Qu'il a tiré de sa bourse brodée...

-Console-toi, m'a-t-il dit, pauvre enfant,
Non, tui ne seras pas grondée ;

Va, retourne à ta mère apprendre ton malheur)
Et dislini bien ton aventure entière

* ar il nefau jainais ien cacher. d sa 'ndre,
t Dieus punit l'ènfant menteur.

Ecoute eicore: énfant, qu'il te soùvienne,
Quand la voix de celui qu'a fràppe l douleur

Arrivera jusqu'à ton cœur,
Ne te détourne pas, va soulager sa peine,

Ne poursuis jamaision chemin;
Sans que tasecourable main

S'étende, l'aide et la soutienne.

ces mots, il.partit; vite j'ai couru; mère
Vdus dire tout ceci....-Enfant, dans ta prière,
Demande à Dieu,.cesoir de le bénir,

Etiebien qu'il a fait, garde le souvenir,
C'est toutea lacon q .ju'il rn laisse à te faire..
Et toi, jeune étranger, dont le aiir bienfaisani

S'tteridrit aux pleurs d'une enfant,
Tu'dois ûtre un bon fils: binbeureuse est ta mère!

La, Destinee d'un Homme est eorite dans son cœur.

Dans l'antique palais des vieux rois saxons oi
Guillaume-l-Cóhquérant régnait en maître, une fête
avait rassemblé les chevalienr et les courtisans du
puissant nonarque. .Après que les. Trouyères. eurent
c bré,.dans leurs chants. poëtiques,.leý triomphe .du
vainqueur d'.lastiqngsv.e appelé les gloiresdu passé;.
apr ès que les jongleurs eurent .épuiWé'toutes: les. res
sourcecs.e leur art pour récréer ples e nobles 'barons,
quelques Bohémienshabiles dans l'art de flatter les.
passions, en ciéant à chacun un avenir en rapport
av-sse spérarices et ies sdcrétsdes. envahizr.nt

ndetile et absorbè.rent bientôt l'attonio G
Ibs s' iii, illaurne se 'mbnt .i idkräiJQùàP e
iàaoin deni ie reot lra 'i d ' glrs,

monvem'e t u ne an bone ,r equ

avec l'aidq de Dienl saura garder et défendre ce
qu'elie a conquérir ; mai a
avec un profond, soupir, que de enda5cet empire.que
j'ai créé ; qùe scrot mes fils! non escarcel plé
d'àr à celui, qui pourra me le dire ..

Un vieillard renommn por s a science et sa, agesse
se .loa, et s'adressant ag Rèl: ' Seigneta, dit-il, fi
remplir ton escarcelle, car ce. secrets il est en mon
pouvoir de te le faire connaitre et üoimie lu prince
subjugué par l'assurance de ces parols, tendit la
main pour laisser lire dans ses plis, le nysière de
l'avnir, e sage secoua là tête en souiant.--' Ce
n'est pas là, dit-il, que. nos destinées sont écrites;
c'est dans notre ceur., Veux-tu savoir ce qtL le ciel
réserve à tes fils, appellees et je te ferai lire. dans
leur âme."

Guilld.umc fit avancer ses trois fils.
-A quel oiseau voudriez-vous ressembler, leur de-

manda le vieillard
- l'aigle qui plane clans l'air et. domine tous les

autres oiseaux, s'écria Guillaume le Roux.
-Et moi à l'épervier, dit à son tour Rolland, cai

l'épervier eat un noble et vaillant oiseau, aimé des
princes, des daies et des chevaliers.

-Quant à moi, ajouta le jeune Hlenti, je préfère à
l'aigle ci à 1Pépervie.r, létoqrneau, gni e niuit à pex-
sopneui vole de concert avec ses amis, sans cher-
cher a les surpasser, et qui, s'il est fait prisonnier,
sait charmer sa captivité par de joyeux chants.,

Guill'auIe le Conquéraan, le front appuyé dans ses
mains, réfléchit quelques secondes:--" Merci, di-il
bientôt au vieillard, en levant sur lui.un regard fier et
assuré, merci, j'en sais assez maintenant ; l'aigle sait
défendre et garder son aire, et l'épervier ne laisse.
point échapper sa proie, l'avenir est à nous "

Nous ne dirons point ici, si. la destinée des trois
lirinces se chargea de réaliser le pirésage porté par
leur réponse, nous préférons laisser à nos lecteurs lk
soin et le plaisir den faire la recherche dans l'histoire,
et de se . convaincre par eux-mêmes de la vérité de
la réponse du sage normand : l'avenir d'un homme ne
se lit pas dans sa main, il est écrit dans son eceur.

PORTRAIT DE LA FEMME FORTE.

( Suit e.

Elle est un bien préférable aux plus grands trésors
et auxplas riches héritages. C'est un présènt qui ne'
peut venir que de la main de Dieu.

Quoiqu'on soit quelquefois obligé d'ayoir égard à
la naissanec et à la fortune de l'épouse qu'on clioisit,
oni ne doit pas néanmoins les envisager seules, mais
principaleient lavertu, les bonnës moeurs, les quali-
tés dl'esprit et du coeur, gi'selori le innbiguing du
St. Esprit, sont non seulement phngestimablês citie
l'or et Pargent,iet u-dessus 'dc tous les ïrébrs; nais
encore siules capablés de rendre in, époux hei et
d'attirer stir lui les bénédiétions du ciel Cér, selon1
le sage, l'épouse en qui se trouvent la· doieuïf Iti
p5rudnce, la vigilanicé la tendresse et la piété,qu'elle
soit riheb ou pauvre,' eiidra toujoturs so mari heïik
retix. Et si"l'teur de la nature; ¡ïi4 iâgit én tout aVd'c
une profonde sagesse; les joient àild beauté du coï
on doit les regardef comi fidésp1enrespiéi'eie ens
châssées dans l'or. Les.grâces du corps dit-leprince
destpetes' ltins sounf strt' dé rfcif n qui rm
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hausse Pouvrage de Dieu* et.estcomm, u ridh te-
ment de l'âme.

Gralior est pulchro veniens in corpore virtus.
Le Sage, voulant faire connattre les grands avanta-

ges qu'nn homme retire des soins d'une femme vigi-
lante et active, oitla eduservation ile dn bién, se!'
sert de cette juste comparaison. Comme. il- est- aisé
de piller et d'enlever tou.t ce qu'on veut d'un jardin
sans' clôture-; de mnin 'Iiiaisoni où résideine épou-
se inondaine et paresàusee éClaissée â1'iibàdo, ou
confiée à .des 'serviteurs, souvnt peu attentifs; et quel-
quefois infidèles. et alors, elle devient exposée au
pillage. Mais au' contrairc, tout prOspèfe et abon-
de dans la maison, gouivernée par une femme pruden-
te vigilaite et aetive ' car, tandis qu'elle prend tout
le soin de l'économie du dedans, elle laisse à son mari
le loisir de vaquer tranquillement aux travaux du de-
hors, de se trouver avec honineur dans-les assemblées
où se règlent les graudes affaires ; et ainsi, sans s' en
'douter,' elle devient sa consotation, sa 'couronne et sa
gloire.

Autorilés de l'Eriure Sainte.
Où il n'y a -point de haie, (clôture) le bien est au

pillage ; où il n'y a point de femme vertueuse, l'hom-
nie sonpire dans Piudigence. Eccl. xxxv1, 27.

Par son économie et lasagesse de sa conduite, elle
bâtit sa maison. Prov. xne, 1.

Le cSur de 'son mari met sa confiance en elle,
,oyant su maison abonder n richesses, comnme's'il
avait dépouillé lcnnemi. Prov. xxxi, '11.

Ceux qui demeurent en sa maison, ne craindront
point le. froid, parce qu'elle a soia de leur donner un
double vêtement. Prov. xxxi, 21.

Que de vertueux époux soient riches ou pauvres,
ib auront toujours le cour content, et la joie sera
toujours sur leur visage. Ecol. xxvi, 4.

Son époux paraîtra avec honneur clans les assem-
blées, au milieu des juges et des personnes de dis-
tinction. Prov. xxxi, 23.

La femme vigilante est la couronne de son mari.
Prov. xn, 4.

'N JUGEMENT REMARQUABLE.

Thomas Mores était alors chancelier. Une vieille
mendiante se présente un jour à son tribunal et lui
demande justice

-On m'a volé mon chien, dit-elle, Pumique com-
pagnon de ma solitude. Après avoir longtemps pleuré
sa perte, je l'ai enfin retrouvé. Il est aujourd'hui dans
la maison d'une grande daine ; il y est prisomier, le
pauvre animal, car si on le laissait libre, il reviendrait
bien vite consoler sa vieille 'atresse. Oh! je vous
en supplie, Monseigneur, faites-moi rendre mon chien.

Emu par la 'touchante prière de cette 'femme, 'le
chancelier l'interroge 'et lui demande le nom de la
personne qu'elle. accuse.

-Cette grande dame, répond la mendiante, c'est
votre femme, Monseigneur, c'est Lady Morus, voilà
pourquoi je me suis adressée à vous.

Thomas Morus fait prier sa femme de venir le trou-'
ver à la cour de la chancellerie et d'amener son chien.
Lady Mors sempresse dd'se rendre à cette invitation,
et, sans comprendre le désir bizarre de son mari, elle
dépose entre ses bras le petit chien qu'elle a apporté.
Alors le chancellier ordonne à la' pla'ignante et à la.
prévenue de se placer aux deux extrèniités.de.la salle,

oru P~ ni périeure, la mendiante à

-Que chacune de vous, dit-il ensuite, appelle par
le nom qu'elle lui a donné cet animal dont vous vous
disputez la-possessionet auque.:jp vais rendre la li-
ber te, ' " ' <''

Abandonné à iü-même,J]e petit chien n'hésita pas
un instant Sans même jeter un regard d'adieu sur
la graûide 'dgù qui lavait cependa bien soigné et
bien notrri il courut dansles bras. de la.ieille men
diante, et:luitémoigna par ses caressés la"jôie qûil
avait de la·retü>uver. Thomas Morus, convaincu par
éètt preuve' dècisivé; donna gain 'de causea. pau-

vre femmrie, et -renvoya lady Môifs te e la pe
de soli chien, iais fière d'être la fcmrüe d'un magiS-
trat si juste.

LA VIERGE I'IM JECU E

O Vierge Immaculée!
.Pure coñme le Ciel,
Beau lys de la vallée,
Tabernacle de l'Eternel

il vient de résonner dans Rome aux 'sept colinès,
Ce noin'le is saint, le.plus beau

Il a fait tressaillir les plus nobles poitrines,
Rome:a le monde pour écho.

De cord et dp'midi, du couchant à l'aurore,
Se courbent devant lui les générations,
Et quand Rome s'incline, et quand Rome lihonore,

Rome est l'écho des nations.

Accorde, ô Vierge sainte, donne
Au Pontife acclamant ton nom..
A celui qui sur ta couronne
Attacha ce dernier fleuron..
Done la paix ! Que sa patrie
Renaisse sous son règne heureux
Que ta main divine, ô Marie
Cicatrise le sein d'un peuple généreux

AUG. RENTZ.

CONDITIONS DE LDABONNIEMENT.
L'Echo a sa place marquée dans tous les Instituts

dans toutes les bibliothèques des Collèges, Pensiorn
nats, de paroisse et 'autres, qui ont pour but d'énäiu-
rager les sines lectures et dé lutter c'ontre la pr6pa-
gande des anäuvais livres.

L'Echo du Cabinct de Lecture Paroissial paraît le
.1er et le 1 5e chaque mois, en une feuille in 4o con
tenant 16 pages. Il formera au bout de ]?année un
beau volume de près de 400 pages.

Prix de l'abonnement pour tout le Canada: par
an ;51 pofr six moi' ; endehors 'du Canada Ë2 50c
par an.

-L'abonnement est pour un an ou pour six ihois et
date dt 1er Janvier et du 1er Juillet. Tout 'ce qui
regarlel la Rédaction ei. l'dministration. doit étre
adressé franco à MM. les Editeurs de i'Echo du Cà.
binet de Lecture Paroissial, Boite 450, ]3ßreaui dé
Poste, Montréal.

On s'àbmiîe également au Bureau de La Minërve.

Imprimé; par Duvernay Frères, 10,' Rue St. ineent.
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Incendie de Montréal ......... 48
- Moine [le] et le parvenu. ..... 112
- Passion prédite par l'Enf. Jésus 140

- Pénitentiaire................. 30L
- Petite fille à Marie [une] . . . .. 131

Peu d'amour des Romains pour
les arts libéraux........... 107

- Pitié [de la]....,....... .... 192
- Portrait de la femme forte. . . .. 362

- Première Communion......... 145
- Prêtre au Village............. 75
- Prière le l'enfance........... 35·2
- Religieux [le] et le Condamné. 222
- Robert Bruce........ ....... 240
- Rome et le Chantre Chrétien. . 288

- Romance chantée par Louis
XVII, [extrait]...... ....... 244

- Sage [le] et le Fanfaron....... 272
- Salaberry [sur].............. 3, 9
- Sour [la] de Charité. . .... 286, 300
- Soulier [le] et la pantoufle..... 208
- Toussaint .............. .... • 335
- Travail [du]................. 160

- Vie de l'homme.............368
Vierge 1runaculée, [la].. 381

Polignote, peintre célèbre .. . 107
Pompéï . ........ 165
Pont Victoria.......248. 257, 353, 378
Ponterie, [de !ai . .. ........ .... 26
Pothier, [Etudes sur] ......... 3,167
Pozzuoli..................... 180
Premiers Colons de Montréal......342
Premiers jours de la Corgrégatioa. . 36
Premier plaidoyer..............233
Présentation, [la fête de la]........ 353
Prêtre, [portrait.duj...........23, 75
Prêtre au Cabinet de Lecture... 75, 309,

338.
Prévost, Gouverneur............4, 8
Prière [la] sous le chêne ...... 303, 315
Prince, Mgr. Evêq. de 8t. Hyac .... 376
Professions Religieuses. .. .241, 282, 283
Progrès, [le] .................... 9
Prudence d'une jeune personne en

face d'un homme machine . 320
Purdy, général Américain........ 7

Q
Quertier, prêtre.................. 323

R
Rapport du Courrier du Canada

sur l'Echo................ 18
- de la Minerve.......... 17
- de l'Ordre...... ....... 17
- des travaux littéraires du

Cabinet de Lecture........ 28
- sur une séance du Cercle

Littéraire................ 112
Reboul.......................... 370
Recommandation le l'Echo par

Mgr. Bourget.............. 257
Retord Vic. Apostol. de Tong-King. 258
Retraite pastorale .............. 257
Rbodes, capitaine............... 353
Ricard Louis, avocat.............. 49
Richard, John Jackson, prêtre de

St. Sulpice..............56
Richelieu, [le cardinal de]........ 249
Rideaux de Parrhasius............ 107
Rivard Sévère ........... .81, 98, 106
Rodier C. S. maire de Montréal.. 36, 110
Romans [effets funestes des]....... 75
Rosalie [la Sour]................ 14
Ross, [1 hon. A M.]............ 353
Route de Rome à Naples.......... 29
Roux, prêtre de St. b.......... 3, 4, 5
Rouxel, prêtre . de St. S 3, 29, 342, 354

S
Sacre de Mgr. Lynch ............. 353
Sacré Cour [Da , es du].......... 376
Salaberry [Colonel de] 3, 135, 138, 356
Salaberry [Charles Michel de]. .. 6, 8
Salaberry [Louis de]..............6.
Salle d asile................... 273
Saint Arnaud [le Maréchal de]. . 3, 119
Saint Barthelemy [la]. ........... 259
St. Hyaointhe, [diocèse] .......... 376
Saint Jean Baptiste [la] 42, 230, 307, 331
Saint Germain, prêtre............. 116
Sainte Magdeleine, sup. de la Cong. 305
Secrets de la Providence .......... 190
Se confesser pour voir Napoléon..-.. 64
Séminaire de Québec. .. .. . . .368, 376
Séminaire [le grand] sa fondation... 357
Sénécal Denis...... 29, 119, 132, 138
Sentences et Maximes............ 160
Servantes de Dieu............... 358
Septembre et ses bienfaits........313
Schiller, [lieutenant]... . 7
Scham yl.................... ... 371
Schneider, le R. P. S. J. 28, 185, 194, 2i2
Schîopenhoeur, [madame de] .. 25, 46, 63
Sigismond, belle parole de cet emp. 144

Sixte V, pape............. . . .. .-. 1250
Smith, C. G. prfoesseur de musique 29
Société de St. Vincent-de-Paul. . . 369
Sour de charité.................21
Soeurs de 1 Hôtel-Dieu . . . 38

- de la Providence . ...... #5
Soirée de famille à la campagne. ..- !4
Sorrente. ........... 53, 18
Sourdes et Muettes.............. . 25
Stabat Mater, [le]............... 88, 92
Starnes Henri, maire de Montréal 28, 275
Statuaire, [la]....... ............ 6î
Stevens Paul.........21, 22, 29, 147
Stuart ......... ............ 20

T
Tableau d'une famille canadienne..

- d'une famille musicienne...
Talon Intendant..................
Taschereau.. ............ ...
Tasse [le].... ...........
Tempérance.................
Ternaux.................
Théniers David ....... 302, 317,

- il improvise un chef-d'ouvre
Thibaudeau de Québec.........
Thomas le lontréal........115,
Thoronhionîgo François, sauvage...
Tiburce, martyr........... ......
Tolérance [essai sur la]......
Toupin, prêtre de St. S........
Tout le monde est né pour chanter
Tribune....................
Trois mois au presbytère canadien..
Trois Rivières, [diocèse de] .......
TrudelO...................
Trudel, docteur en médecine.
Turgeon, archevêque de Québec....
Turquety...................
Typhus [le] .................
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250
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357
349
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325
191
330
287

258
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368
335
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u
Université-Laval ...... 209, 368

V
Vaillant, [le maréchal]........ 29, 251
Valade, inspecteur des écoles.... 2$:
Valérien, époux de Ste. Cécile .... 349·
Vallières [de].................... 20
Varennes, fondation d'un hospice .. 305.
Verchères [Mlle de]............. 28
Vésuve.........53, 54, A$
Veuillot Louis .... ............ 79, 1$7
Vie dévote [la] ................... 1@t
Viger, Denis Benjamin l'Hon] 2Q
Viger Jacques, Commandeur . 1, 2

115, 118
Vignon, le Rév. Père, S. J... 16, 29, 309,

327, 337.
Village de sauvages à la montagne. 357
Villereuve-Trans .............. 3
Vimont, [le Rev. P. S. J.]........ 376
Vincent de Paul ...... 109, 256
Violeau......................240
Virey, sur l'Education.... ...... 250
Vocation de Montréal .... ....... 355
Voltaire, éloge les relig. hosp..... 326

y
Youville, fondat. des Relig.Husp...4, 329

z
Zaluski [général] ................
Zeuxis, peintre célèbre.........
Zouave, [le] ....--.- ..........

Zuma, ou découverte du quinquina..

w
Wagram.....................
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